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INTRODUCTION
~====~============••======

La brucellose est une anthropozoonose grave largement répan

due dans le monde. C'est une maladie infectieuse due aux bB.ctérte~...du

-genre Brucella, dont cinq sérotypes sont principalement responsables

de la maladie à travers le monde :

Brucella abortus, agent essentiel de la brucellose bovine,

Brucella melitensis, agent de la brucellose des petits rumi

nants, mais parfois aussi de celle des bovins. Ce sérotype est égale

ment le plus fréquemment rencontré dans la brucellose humaine.

Brucella ovis chez les ovins,

Brucella suis rencontré chez le porc et enfin

Brucella canis chez le chien.

Dans les pays développés à élevage intensif surtout laitier,

la brucellose a été reconnue depuis longtemps comme un véritable fléau

de l'élevage, en raison de ses incidenc~s économiques et hygiéniques.

En Afrique elle est restée relativement ignorée. jusqu'à ces dernières

années, où de nombreuses études lui furent consacrées. Cette mécon

naissance de l'affection brucellique est sans doute imputable à la discré

tion de ses particularités cliniques et au caractère sournois de son épi

démiologie, surtout dans le cadre d'un élevage traditionnel extensif.

Ces quelques considérations ont beaucoup contribué à faire

apparartre la brucellose comme une maladte moins préoccupante que les

fléaux majeurs de notre élevage, que sont : la peste bovine, la périp

neumonie contagieuse des bovidés, les trypanosomiases et les charbons.

f aradoxalement la brucellose animale n'a été révélée le plus

souvent que par l'infection humaine(2). Cependant l'aspect clinique pro

tét!o~ de la maladie a rendu difficile son diagnostic lors d'infection

.. / ..
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humaine. De ce fait elle passait très souvent inaperçue ou confondue avec

d'autres affections hyperthermisantes. Néanmoins elle est signalée dans bon

nombre d.e pays ::1'Afrique \..;cciè-entale, Centrale et ~ rientale.

J~_u NIG Lf.~ la brucellose animale et humaine sem~le occuper pour

l'instant 'une pldce modeste mais non négligeable, surtout dans les zones à

élevage concentrationnaire, en r lrticulier dans les stations expérimentales

telles que Toukounous et Kirkissoye, et ::1.ans les centres de multiplication.

l.;e ce fait, elle peut avoir une incidence économique gra.ve dans le cdtire

du programme national de reconstitution -::.u cheptel ; en effet la brucellose

se mdnifeste essentiellement chez les femelles domestiques par des avorte

ments, è.es mortinatalités, et une baisse notable <~es performances zootech

niques. Chez les m~les enfin, la maladie engendre la stérilité qui peut être

pe.rmanente ou temporaire. C'est la raison pour V.iquelle on dit qUE: la bru

ce110se atteint les pro::luctions animales à leur source. 0utre cet aspect Éco

nomique, la brucellose possède Wle inci:lence hygiénique importante. C lest

en effet une anthropozoonose se co.ractérisant chez l'homme pa.r une sympto

matologie très variée.

Il nous a paru à-onc intéressant èe rechercher l'importance d'une

telle affection au NIGE~( étant r:onné la place qu'occupe l'élevage dans l'éco

nomie nationale, et vu l'importance de la population rurale se trouvant cons

tamment menacée par la maladie à cause -les h:-::.bitud.es alimentaires et des

contacts permanents avec le bétail.

Four ce hire notre travail comportera trois pél-rties :

- ;.Jans la première pcrtie nO:lS parlerons succinctement d.e lu bru

cellose en ~..frique Tropicale en génér,ü, et aU l"IG3k en particulier.

- La ·::euxième partie traitera des enqui2tes épidémiologiques et

cliniques de la brucellose au l'nG:::·~<.. Nous verrons les moyens techniques et

humains mis en œuvre pour effectuer cette étude et les résultats que nous

avons obtenus.

- Enfin une troisième partie sera consacrée à h prophylaxie de

Vi brucellose en général et sa mise en œuvre au l:IGEH. en particulier ; puis

nous ferons des propositions pour une lutte efficace contre la mdloQE •

../ ..
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PREMIERE PARTIE
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LA BRUCELLOSE EN AFRiQUE TROPICALE

ET AU NIGER~

La première partie de notre travail aura pour objectif

de faire le point de nos connaissances sur la brucellose en Afrique inter

tropicale. Ce qui nous amènera à parler dans un premier chapitre, de

l'historique, de la répartition géographique, de l'incidence de la maladie

et enfin de ses particularités cliniques et épidémiologiques. Dans un se

cond chapitre nous donnerons quelques renseignements sur le NIGER,

concernant son miüeu physique et son élevage. Puis nous terminerons en

évoquant les données antérieures et l'état actuel de la brucellose au

NIGER.
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CHAPITRE 1.
c========~=====c=~==

LA BRUCELLOSE EN AFRIQUE TROPICALE.

A) HIS TORIQUE.

Depuis le début du siècle plusieurs travaux ont été effèctués

sur la brucellose animale et humaine en Afrique 0 Au départ les motiva

tions furent peu nombreuses, sans doute parce que la pathologie animale

était alors dominée par les maladies dévastatrices, communément dési-

gn"ées sous l'appellation de "fléaux de l'élevage" 0 Il s'agit notamment de

la peste bovine, de la péripneumonie contagieuse des bovidés, des

charbons et des trypanosomiases.

L'infection brucellique, n'entra1'hant pas de mortalités d'as

pect catastrophique avait été reléguée au secom plan(2). Et ce jusqu'au

moment où son importance est apparue ,non seulement à cause du recul

apparent des grands fléaux, mais également parce qu'elle devenait, elle

aussi, réellement préoccupante avec l'introduction progressive de l'éle

vage moderne dans nos régions. On assiste alors à une prolifération

des recherches et des publications depuis deux dkennies;, dans les do

maines de la clinique, de l'épidémiologi~, des méthodes d'investigation,

des incidences hygiéniques et économiques, et enfin de la lutte contre

la brucellose.

Pour une meilleure compréhension nous effectuerons cette étu

de rétrospective de la brucellose en deux parti~s : chez l 'homme puis

chez l'animal.

10
) Che z l 'horrune .

Découverte d'abord chez l 'homme en 1887 t dans l'Ile de Malte,

par le Major David BRUCE sur des soldats, il faut attendre 1910 pour

qu'on fasse état de la brucellose en Afrique(l7). Deux cas furent alors

signalés à Saint-Louis du Sénégal et en Mauritanie. Plus tard fut isolée

et identifiée la première souche de Brucella africaine : Brucella meliten

sis. Puis en 1913 la brucellose est rencontrée en Afrique Orientale dans

les populations noires. Et ce n'est qu'en 1916, qu'elle fut identifiée chez

l'Européen sur le continent africain(e3).
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En 1914 plusieurs auteurs font état de la maladie au Congo, au

Rwanda, au Burundi et au Soudan(28), (52) et (e7).

En 1939, la brucellose est signalée au Kiwu par LEBLANC(52),.

La même année SICE et coll.(90) ont isolé Brucella melitensis au Mali.

En 1941, ELMES(35) mentionne l'existence de la Fièvre de

Malte au Nigéria, et constate une plus grande prédominance de l'affec

tion dans le Nord-Est limitrophe du Tchad.

En 1970 LEFEVRE et coll. (53) , isolent 10 souches humaines

de Brucella au Tchad. De 1970 à 1973 GIDEL et coll.(4P) publient les

résultats d'une enquête sérologique effectuée en Côte d'Ivoire, en Haute

Volta et au NIGER. L'étude a porté aussi bien sur la brucellose humai

ne que sur la brucellose animale. Les auteurs signalent que l'incidence

de la maladie est plus élevée dans les zones pastorales chez les éleveurs

sahéliens, que chez les agriculteurs sédentaires du Sud. Ainsi dans la dé

cenDiè qui. suit les indépendances africaines, l'existence de la brucellose

est prouvée dans la presque totalité du continent africain. D'autres tra

vaux plus récents ont apporté une foule de renseignements supplémentaires

permettant de mieux cerner l'importance de l'affection. C'est ainsi que de

1975 à 1980, des enquêtes effectuées par CHANTAL et coll.(24), (26),

puis par DIENG(29), montrent l'évolution de l'infection brucellique sur le

personnel des abattoirs de Dakar (14,8 pour cent en 1976 et 22 pour cent

en 197e).

En 1980, S Y(84) réalise une étude sur la brucellose dans six

pays du Sahel: Sénégal, CÔte d'Ivoire, Mali, Haute-Volta, Niger et

Tchad. L'auteur remarque que les taux d'infection varient selon les ré

gions de 6 pour cent à 55 pour cent, avec la technique du Ring-Test.

Enfin en 1932, T ASS El et coll. (85) lors d'une enquête séro épidémiologi

que sur la brucellose effectuée au Mali, trouvent des taux d'infection de

0,5 pour cent chez les agriculteurs du Sud, et 24,4 pour cent chez les

éleveurs nomades de la région du Gourma, limitrophe du NIGER et de la

Haute-Volta.
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2°) Chez l'animaL

Paradoxalement la brucellose animale n'a été révélée le plus

souvent que pat l'infection humaine(2). En Afrique Occidentale c'est à

SISSOKO(P2) que revient le mérite d'avoir identifié ta maladie sur un

troupeau de brebis à l'Institut Pasteur de Dakar en 1939. Son attention

fut attirée par 4 avortements. Et l'enquête sérologique révèle 9 cas po

sitifs sur les 21 brebis du troupeau.

En 194f': CAMARA(l9) avec l'étude sur le "Bakkalé" des bovins

sénégalais, montre que les bu.rsites chroniques et les avortements enzoo

tique-s rencontrés sur le bétail, sont bien des manifestations de la bru

cellose.

En 1950 CHALUMEitU(22) enquête sur le ''Bakkalé'' au Sénégal

et en Haute-Volta. Et un peu plus tard BL1LNCHARD et COULIBALY(M.)

utilisent la méthode du Ring-test pour déceler la brucellose bovine en

Haute-Volta.

En 1952 TIENDERü et GOMEZ en Guinée Bissau cités par

DIOP(30) affirment l'existence de la maladie dans le pays à la suite de

suspicions.

En 1955 SACQUET(77) lors d'une enquête sérologique réalisée

au Tchad, trouve que 18 pour cent des laits de mélange sont positifs au

Ring-test, et que 12 pour cent des sérums sont positifs avec la méthode

de la séro-agglutination lente de Whrignt (5 .A. W.). Trois ans plus tard

avec les travaux de DAFAALA et KHAN(28) il fut établi le rôle primitif

des chèvres infectées dans la contamination des vaches et de l'homme.

Les deux auteurs isolent Brucella melitensis et Brucella abor1l1S à partir

du lait de vaches infectées.

En 1965 CHAMBRON(23) au 5 énégal trouve 9,4 pour cent de

bovins positifs en séro-agglutination de Wright, et isole 5 souches de

Brucella abor+us et une souche de Brucella melitensis.

En 1966 OPONG(65) à la suite d'une enquête sérologique sur

la brucellose effectuée au Ghana, rapporte un taux d'infection de 23

pour cent.
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En 1967 NAGY et coll.(6n trouvent en utilisant la réaction de

fixation du complément, que i,,5 pour cent des femelles et 10,6 pour

cent des mâles sont porteurs d'anticorps antibrucelliques dans l'espèce

bovine. L'étude portait sur l'ensemble des pays de l'Afrique Orientale.

La m~me annéé MALHAU(S?) procède à 1'étude de la brucellose en Tan

zanie, et trouve 13,2 pout cent de séroposit:l.fs chez les Zébus, 4,3 pour

cent chez les chèvres et 2 pour cent i:hez les moutons, dans la région

d'Iringa. Dans la région d.'Arusha le ta~1X d'infection était de 15,2 pour

cent chez les bovins avec la S. /\... W. nU cours de cette étude l'auteur

isole Brucella abortus à partir de fœtus avortés.

En 1969 HOFFMANN et El. Si1.WAH(47) confirment les résul

tats obtenus deux ans plus tÔt par MALHl\.U, en Tanzanie. De 1970 à

1973 GIDEL et coll. (42), à la suite d 'enqu~tes épidémiologiques effectuées

en CÔte d'Ivoire, en Haute-VOltd et au NIGER, trouvent avec le test au

Rose Bengale (R. B.) des taux d'infection allant de 6 pour cent (Haute

Volta) à 10 pour cent (CÔte d'Ivoire) chez les petits ruminants. Les exa

mens sérologiques ont:ré vélé 2 cas positifs sur 5 chez les ânes dans la

région de Banfora (Haute-Volta).

De 1975 à 197t , DIOP(30), DOUTR E et coll. (34) puis CHANT AL

et coll.(2S) relatent des études sur la. brucellose au Sénégal.

En 1981 AKAKPû et coll.(i) publient les résultats de la pre

mière enquête sérologique sur la brucellose au Togo. Le,s auteurs y trou

vent un taux d'infection moyen de 41 pour cent. La même année KONTE(Sl)

signale 16,10 pour cent de séropositivité brucellique sur les bovins dans

la régi.on de Sédhiou (Sénégal).

En 19'82 BORNhREL et AKAKPO(lS) dans une publication effec

tuée aux 10èmes Journées médicales de Dakar, rapportent les résultats

obtenus à la suite de sondages sérologiques réalisés au Bénin (I0L8 pour

cent), au Cameroun (12,2 pour cent), en Haute-Volta (17,6 pour cent) et

au NIGER ClLt,,3 pour cent). Toujours en 1ge2, BESSIN(l3) prélève 1.270

sérums de bovin, et trouve un taux d'infection global de 12,3 pour cent,

en Haute-Volta.
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(COU, "nEk·..,Ul!\

Dt:S SCiEN('.ES ET ""l'OEC''''.

VnER!NAI~ES DE OA"'''fl

.BIBLlOTHEoue
Cet aperçu nol:l... exhaustif de l'historique de la" brucellose en

Afrique intertropicale, nous permet de voir la dynamique des recherches

dans ce domaine. Et il est remarquable de noter que depuis la première

découverte en 1910, les efforts se poursuivent inlassablement et appor·.

tent chaque jour des renseignements nouveaux pzrmettant une meilleure

connaissance de la maladie en Afrique. Çu 'en est-il à présent de la ré

partition gÉographique et de l'importance de l'infection brucellique en

Afrique tropicale.

B) REFJ...RTITION GEOGRAPHIQUE ET IMPORTANCE DE L'INFECTION

BRUCELLI(~UE EN AFRIQUE.

Iv1algré toutes les difficultés qu'on peut rencontrer dans les in

vestigations en matière de brucellose, et surtout dans nos régions (le ca

ractère sournois de la maladie, la réticence des éleveurs, le diagnostic

difficile et coûteux, les problèmes de transport et de conservation etc~),

les résultats dont nous disposons aujourd'hui -permettent déjà d'avoir une

idée claire sur le problème et ses origines. C'est ainsi que DIOP(30) S{.

gnale que la brucellose est venue des foyers mÉditerranéens et a traver

sé le désert, transportée par les caravanes, pour se retrouver en j\fri

que au Sud du Sahara. BESSIN(l3) rapporte quant à lui l'important rôle

joué par les animaux importés des pays tempérés, dans la propagation '~e

la brucellose en Afrique 0 Car il pense que le plus souvent la bonne foi

de l'importateur suffisait pour exempter les animaux de contrele ultérieur,

idnsi, passant d'oasis en oasis, de dromadaire à chèvre, et

des animaux à l'homme, les B ..~ucella firent lev..r apparition en Afrique Oc

cidentale.

Là, les modes d'élevage aidant, les germes se sont répandus

dans tous les coins du continent, à la faveur des troupeaux transhwnants

et de la perméabilité des frontières. La brucellose est alors retrouvée

partout en Afrique, là où elle est recherchée(2). (cf. Carte N°l page 10),

Les taux d'infection sont variables d'un pays à l'autre, d'une

région à l'autre. THIMM et coll.(09) estiment que les taux d'infection ren

contrés sont indépendants des zones climatiques. Et on s'accorde '3. 'une

façon générale, pour dire que l'infection est plus importante dans les

.. / ..
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CARTE N° 1 Situation épidémiologique de la brucellose en A.frique

(Carte reconstituée 6- p<-l.rtir des travaux de THIMM et

f
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troupeaux. autour des villages et des villes, (L~ à 100 pour cent, selon

THlMM(88) ), et moins importante dans les zones à élevage extensif.

D'ores et déjà la brucellose constitue un gros problème pour certains

Etats, alors que pour d'autres elle est reléguée au second plan. (cf.

Tableau N°l pages 12 et 13).

Après cette brève étude sur la géographie et l'importance de

l'infection brucellique en /I.frique, penchons nous un peu sur ses parti

cularités cliniques et épidémiologiques sur· notre continent •
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Ti1..BLEh.U N°L : Pourcentage inc1.ividuel d'infection selon les pays.

_a=====a~===_============a====_==~===~========~=====================~=========~B=ac==============~====z========

!: : : Espèces : : Nombre de su- :
! ANNEES: A U T E URS : F .li YS : animales : Techniques : jets traités : P .100
!--------- :------------------------:-----------------:-----------:----------------:----------------:----------

1939

1956

: SIeE et coll.ŒO)

: PERREAU(67)

: Mali

: Tchad

: Bovins

: Bovins

: S.A.W.
: Ring-test

: S.f....W.
: Ring-test

978
1933

10

8
12

1961 : THIENPONT et coll(?7) : Rwanda 
: Burundi

: Bovins : bactériologie 1351 5,7

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------.
1f65 : CH~iMBRON (23) , Hte

S enégal Casamance Bovins ··: S.i1..W. 2100 9,t.·

1965

N
..-l

: BEAUPERE(lO) : Afrique noire : ~a?rinS ) : Sérolo "e: : 11,4
: : Francophone : Ovins : g:L: : 6 , 7

,-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1966 : OPONG(65) : Ghana : Bovins : S •.h. \f".: : 23,5

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1967 : NJ.i\..HLAU(58) : Tanzanie

---------------------------------- : i(égion
: d'Iringa

Bovins
: Ovins 1
: Caprins

··: S.i\...\f~.

2401
90

1':2.7

13,2
2,2
4,3

1969 : HOFFMANN et coll.(47) : Tanzanie : :
: : Occidentale : Bovins : S. iL. W • : 1203 : 14,2

!----------------------------------------------------------------------~--------------------------------------! 1970 : ES SOUNGOU(3S) : Cameroun : Bovins : S. f~. \Ji • : 628 : 10,2
!: : Niaroua : : : : 1
!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
; 197<; - : GIDEL et coll. (42) : Nig~r : ~ovins : S .. h.• \'v • : <+2 :.2,4;
. 197"" : : Réglon de : Ovins ·l : Rlng-test : 104 : 45,1 .
1: : Niamey : Caprins : Ring-test : ;-:1 : 22,2 1
!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

1975 : RICH 1\ RD(7~) : Ethiopte au : Camelins : S i\. \v : 762 : 55!1 : 1. ~ ~ : Borona : : .. .: :' !

!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
1: : Nord CÔte: : : :!
1 1978 : CAMUS(21) : d'Ivoire : Bovins : R.B. : 1214(femellea) 2f',3 !
!-------------------------------------------------------------------------------------------------------------!
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TABLEAU N°l. (Suite)

=_~===========_=~=a=======================~===~========a===~========~=======================================m==

Espèces : : Nombre de su-
ANNEES: lt U TE URS : P A YS: a ni ma les: Techniques : jets traités

:------------------------:-----------------:-----------:----------------:----------------:----------!

1979

1980

19<'12

AKAKPO et coll.(l)

FALADE(37)

BESSIN<l3)

Togo

Nigél1a

Haute-Volta

Bovins

Caprins 1

Bovins

R.B., S.A.W
F .C.

S.il.'N.

R.B., F .C.

1056

705

1270

41,0

6,4

12,3
.G~====~=========~=====c==============~=================c=====c================================;=======s======
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C H II- PIT R E II. :
=====================

PARTICULr'lRITES CLINIQUES ET EFIDEMIOLOGIQUES

DE LA BRUCELLOSE EN AFRIQUE.

il) FARTICULARITES CLINIQUES.

La brucellose animale, en Afrique Tropicale, est caractérisée

cliniquement par des avortemlènts et des localisations articulaires et sy

noviales. Mais les avortements sont rares et se rencontrent surtout dans

les élevages sédentaires ou de type moderne (intensif). Les hygromas bru.

celH..ques y sont plus fréquents que dans les pays tempérés.

1°) Les avortements.

La brucellose n'est pas une maladie vénérienne, mais une in

fection qui atteint avec une certaine prédilection l'appareil génital. Dans

l'espèce bovine,lorsque la vache infectée n'est pas gravide, la maladie

rev~t un aspect chronique sans symptemes et parfois avec des tests séro

logiques négatifs. Mais lorsqu'elle est gestante, la production d'érythritol

(hydrate de carbone simple) dans le fœtus et le plancenta provoque une

forte prolifération des Brucella, dans l'utérus, aboutissant généralement

à l'avortement. Et selon ALTON(S) à ce stade le fœtus et le placenta

contiennent à peu près 10 14 bactéries, et le liquide le 12 , provoquant

ainsi la contamination de l'environnement et la transmission aux autres

animaux. Ce tableau clinique est caractéristique de l'infection brucellique

dans les régions tempérées, où l'importance des avortements a conférÉ

à la maladie le nom "d'avortement épizootique Il • Les avortements apparais

sent au début sur un grand nombre de femelles, et surviennent vers le

7ème mois de gestation. Puis progressivement le nombre et la fréquence

des manifestations abortives décroissent. Mais pour l'éleveur averti, ces

signes doivent @tre une sorte de sonnette d', alarme, et l'inciter à faire

appel aux services vétérinaires.

En llfrique Tropicale où l'élevage s'effectue essentiellement

sur le mode extensif (transhwnance et nomadisme), les avortements exis··

tent sans doute, peut-être m~me à des taux relativement élevés. Mais

les animaux abandonnés à em-mêmes avortent le plus souvent sans que

l'éleveur puisse s'en rendre compte <. La plupart du temps, l'éleveur

•• f ••
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Feul, en constatant l'interruption de la gestation chez son animal, pensera

plus à un mauvais sort qu'à un problème pathologique(21~). Si les avor

tements sont moins d.iagnostiqués en élevage traèitionnel, extensif, il

n'en va pas de même dans les stations de recherche et les centres de

multiplication où l'élevage prend des aspects concentrationnaires. La

suivi permanent et attentif è_u cheptel fait que les avortements

souvent rencontrés. Cependant,1 existence cl 'avortements dans un trou

peau ne permet pas d 1affirmer qu'ils sont d'origine brucellique pour 11.

simple raison qu 1en Afrique,l'étiologie :les interruptions de gestation

chez les femelles domestiques est très variée. En effet,il peut s'agir tout

ilUSst bien de la brucellose que cl 'autres maladies infectieuses (sahnonel

loses, vibrioses, trychomonoses, rickettsioses, etc ••• ) ou des diverses

parasitoses. A celà s'ajoutent d'autres facteurs non moins importants,

qui sont d'ordre nutritionnel (sous-alimentation, carences en éléments es

sentiels, intoxi cations, etc.).

Seul parfois le diagnostic expérimental permet de faire la dif

férence, et d'évaluer l'importance de l'avortement brucellique notamment

chez les bovins. f\.insi CAMUS(2l). en C~tc d'Ivoire, estime que 40 pour

cent des troupeaux sont atteints par des avortement", qui intéressent en

viron 2 pour cent des femelles en reproduction. En Afrique Centrale, en

particulier au Tchad et au Cameroun, DOMENECH et coll.(3l) signalent

des taux d'avortement allant de 2 à 10 pour cent selon les régions. Au

Sénégal, notamment en Moyenne Casamance, KONTE(SI) rapporte 736

avortements d;étiologie brucellique sur 43.274 gestations, soit une moyen

ne de 1,7 pour cent. Les avortements brucelliques sont également rencon

trés en Haute-Volta au taux de 2f,2 pour cent selon BESSIN{l3). Au

Togo, SONHAYE(83) constate dans la région de Kara, que les avorte

ments sont plus fréquents chez les petits ruminants que chez les bovins_

Si lIe diagnostic de la brucellose à partir des avortements né

cessite le recours aux moyens du laboratoire, les localisations articulai

res et synoviales sant pathog_lomamiques de l'infection brucellique. Ce qui

a fait dire à DùMENECH et coll que l'hygroma est un "véritable thermo

mètre" de l'infection brucellique(3n. Voyons sans plus tarder comment se

présentent ces localisations articulaires et synoviales de la brucellose •
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2°) Les localisations articulaires et synoviales.

Ces lésions peuvent apparanre à la suite des avort~m~nts ou

survenir d'emblée sans avortement préalable. Elles sont communément

appelées "hygromas", et paraissent bien connues des éleveurs Africains,

comme en témoignent les différentes dénominations vernaculaires. Les

Peuls selon les régions parlent de "Bakkele", ou de Chiwonbakale" ; les

Diolas utilisent le terme cl' ItEfole" ; les Malinkés et les Mandingues,

parlent respectivement de "Ma.rinede lt et de "Toto lt
•

La lésion ainsi désignée représente à la fois les bursites, les

ténosynovites, les tendovaginites, les arthrites et pért arthrites et par

fois des abcès sous cutanés(24), (f")~?,), (87). Après une phase aigu~ de

15 jours à 3 semaines, caractérisÉe par une hydrop~sie chaude, doulou

reuse, accompagnée de boiterie , l'évolution de l'hygroma se fait vers

la chronicité(24). La tuméfaction reste volwnineuse, et la ponction don

ne un liquide :l'abord jaune citrin, puis changeant progressivement d'as

pect. Signalons que ces lésions se rencontrent, sans discrimination,

aussi bien chez le m~le que chez la femelle adulte. Parf'Jis .!,es génisses

impubères présentent également des hygrornas(87).

Les localisations c1es hygromas ne semblent pas avoir 0.es

lieux de prér:'..ilection, mais phénomène curieux, le jarret et le genoux

sont le plus fréquemment atteints. Ce qui. fait dire aux éleveurs Peuls

que '\a malaclie d.escend :Jans les genoux". Mais outre ces localisations

habituelles, les hygromas brucelliques peuvent apparartre au niveau du

chanfrein, dU niveau r.lu cou, entre les deux ligaments de la nuque, à

l'angle externe de la hanche, ou m~me dans les régions dorsales et cos

tales sous formes ,l'abcès sous-cutanés. Le nombre des hygromas varie

de un à plusieurs sur un même animal. Ces animaux apparemment sains

ne semblent pas souffrir de ces lésions dans leur état général. Mais les

sujets amaigrissant sous l'influence ,1'une saison sèche trop prolongée ,

ou souffra.nt de maladies, peuvent pllrartre fortement è-éfigurés. C'est

une de s raisons qui. font que certains éleveurs ponctionnent les lésions

pour laisser s'échapper le liquide. Cette pratique comporte plus d'in

convénients que d'avantages, clans la mesure où elle assure une è.issé

mination (lu germe d.ans le troupeau. En effet l'hygroma brucellique ren

ferme très souvent les Brucellas à l'état pur, comme l'ont montré AKAK

PC et coll.(3) et T.HfENFONT et coll.(?'7).
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En définitive si les avortements brucelUques sont difficilement

diagnostiqués en Afrique, la plus grande fréquence rles lésions articulai

res et synoviales permet de les utiliser comme une méthode d'enquête

simplifiée à l'usage d.es postes vétérinaires reculés. Il faut cependant

avoir à l'esprit que ilIa brucellose est un Iceberg" comme le rappelle

KiI.. PLAN cité par CHANTAL et FERNEY(24). Car l'infection non perçue

est plus importante que les manifestations cliniques.

Comment se présente alors l'épidémiologie de la brucellose en

Afrique intertropicale ?

B) PARTICULARITES EPIDEMIOLOGIQUES DE LA BRUCELLOSE.

Nous ferons la distinction entre l'épidémiologie analytique et

l'épidémiologie synthétique.

1°) EPVémiologie analytique.

Elle a pour objet l 'étude ·~es sources de contagion, des modes

d.e transmission 5u germe, de la sensibilité du terrain et des facteurs

favorisant la réceptivité. Nous allons étudier successivement ces èiffé

rents volets.

1. 1. Les sources de germe.
-------------------_.~--~

Le sang, les muscles, et les organes des animaux infectés ren-

ferment le germe pendant les phases aigu~s ,le la maladie. Et les Brucel

la peuvent être présentes dans les tissus et organes, sans que le séro

èiagnostic soit p.::>sitif(7l), (B7). Les repaires les plus fréquents du ger

me sont représentés par l'appareil génital (essentiellement en période de

gestation), les ganglions, le système réticulohistiocytaire. Les ganglions

hébergent le germe pendant pratiquement toute la vie de l'animal infecté

L'affinité particulière "les Brucella pour l'appareil génital, fait

que toutes les sécrétions et excrétions sexuelles (glaire génitale, liquides

fœtaux, lochies, sperme, ••• ) sont virulentes. De m~me plusieurs auteurs

signalent également que les ,jéjections (urines et excréments) et les sécré

tions mammaires sont pleinements virulentes(36), (37), (64), (71).

Les liquièes d'hygroma c:mstituent aussi une source de germes

non négligeable.
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1. 2. Les modE s de transmission.-------------------------
La transmission de la brucellose chez les animaux peut s'effec-

tuer selon plusieurs modalités que nous regrouperons en deux modes :

direct et indirect.

Selon le mode direct, la transmission des Brucella peut se

faire par la voie utérine. Dans la plupart des cas la femelle avorte

mais elle peut tout aussi bien donner naissance à un produit infecté.

C'est la transmission verticale. Chez certains animaux infectés latents,

l'infection peut réapparaitre à la faveur d'une agression quelconque, ou

tout simplement parce que l'appareil génital connaît une activité intense

La transmission directe horizontale consiste au passage des

germes, de l'animal infecté à l'animal sain, sans l'intermédiaire de vec

teur. La contagion est favorisée pay la cohabt(â:'!icn étroite des animaux

assurant la promiscuité, et les habitudes de la vie en groupe : léchage,

flairage, saillie, tétée, etc.

La transmission indirecte quant à elle, nécessite l'intervention

d'un vecteur animé ou inanimé. Parmi les vecteurs animés nous pouvons

citer :

- L 'homme (éleveur, vétérinaire, ••• ) pendant les manipulations

courantes des animaux.

- Certains insectes hématophages, transportant les agents de

la maladie du sujet infecté au sujet sain.

- Les œrnivores domestiques déplaçant les avortons et leurs

enveloppes dans des endroits favorables à la promiscuité.

Les vecteurs inaminés sont plus nombreux et variés, provenant

de l'entourage immédiat des animaux. Il s'agit notamment des abreuvoirs,

des piquets pour les enclos, du matériel de pansage , mais aussi des épi-

neux souillés par les déjections, du sol, etc.
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1.3. ~~!_~~!~~_~~_P~~~~~~~~~_~~_S~~~~'

Elles sont représentées par la peau et les différentes muqueu-

ses. Le passage des Brucella à travers la peau s'effectue à la faveur de

lésions cutanées souillées par les germes. Toutes les muqueuses externes

peuvent constituer des voies de passage pour les agents de la brucello

se(64). Ainsi la muqueuse pituitaire a été incriminée lors d'inhalation de

poussières virulentes ; la conjonctive peut être ensemencée par les mou

ches, ou éclaboussée par des liquides souillés ; la muqueuse vaginale

peut héberger les Brucella à la suite de la saillie par un mâle infecté,

ou au cours de manipulations obstétricales.

La pénétration des germes par la voie digestive n'est possible

qu'au niveau du carrefour bucco-pharyngé, en raison de la grande sensi

bilité des Brucella à l'action du suc gastrique.

1. 4. ~~_ !~5-~P!~,:i!~_~~~ _~~~~~~_~_!'!~~e_':.t!~~.

Elle est fonction d'un certain nombre de paramètres que nous

classerons en facteurs intrinsèques et extrinsèques pour une meilleure

compréhension de nos propos. Ces facteurs sont étroitement liés à l'ani

mal, à son mode d'élevage et à son environnement.

a) l;;~~=!~s~e~I=s=l~!rjpJ~=Clu~=s="

a.1. !:-:~~1?~~~.

Le réservoir des Brucella est constitué par le cheptel bovin,

ovin, et caprin, et par d'autres animaux domestiques et sauvages. Aucune

espèce animale n'est donc épargnée par la brucellose, y compris l'homme.

Cependant à la lumière des nombreuses études consacrées à la maladie, il

apparaît que c'est l'espèce bovine qui paie le plus lourd tribut à l'infec

tion brucellique. Nous limiterons volontairement la suite de notre étude à

cette espèce.

a.2. La race.

La sensibilité et la réceptivité varient au sein d'une même es

pèce. Ceci est lié à plusieurs facteurs dont la race. La brucellose attein~

sans discrimination les zébus et les taurins. Mais l'infection est plus fai

ble chez les zébus qui semblent manifester une certaine résistance à la

maladie. De plus on a montré que le produit issu du croisement entre
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zébu et taurin possède une sensibilité intermédiaire(P3).Selon THIMJV1(S0),

cette différence de sensibilité entre les deux race s bovines serait due

à une immunitÉ individuelle acquise au cours des générations, sous l'effet

des facteurs environnants. D'autres pensent au contraire que la

différence de réceptivité serait la conséquence d'une sélection naturelle

échelonnée sur plusieurs siècles.

a. J. !-~_..s~2'~_~!_!'§_g~...
Le sexe ne semble pas jouer un très grand rôle dans les par-

ticularités épidémiologiques de la brucellose. En effet la maladie frappe

aussi bien la femelle que le m~le. Cependant le mâle extériorise peu la

maladie qui s'exprime par la présence de bursites, d'orchites, ou d 'hy

gromas, dont la fréquence est faible. Il faut noter également que très

souvent les mâles porteurs d'hygromas ou bien sont éliminés du troupeau

ou bien les lésions sont ponctionnées. Les femelles manifestent donc d'a

vantage la maladie.

Le facteur âge est plus important à considérer. Et la brucel

lose appa raî't comme une maladie qui ne se révèle qu'à la puberté. C'est

ainsi que certains veaux d'apparence normale sont inf~ctés et, bien que

la plupart d'entre eux se débarrassent rapidement de l'infection, celle-ci

persiste chez certains sujets sans aucun symptôme. Cet état d'infection

inapparente peut demeurer jusqu 'à ce que l'animal entre en gestation(S).

De même les localisations articulaires et synoviales de la brucellose se

rencontrent essentiellement chez les adultes. Dans le même ordre

d'idée, T HIM~/~(8S) souligne que les animaux les plus atteints sont ceux

qui se trouvent dans la période post pubertaire et dans la période de

vieillesse. Les jeunes veaux bénéficient de l'immunité conférée par les

anticorps antibrucelliques du colostrum. L'aptitude des veaux à se débar

rasser de l'infection pourrait trouver une application heureuse dans la

mise au point de la prophylaxie antibrucellique.

b) ~~~=!~~~~';~~=~~tIl~;~s~~;.
Ce sont les félcteu~8 qui sans être portés par l'animal agis-

sent sur lui, et favorisent l'installation et le développement de l'agent cau

sal. Ils sont divers et leur &ction est assez importante sur la réceptivité

des animaux à la brucellose. Il s'agît surtout de la pathologie locale, des

carences alimentaires et des modes d'élevage.
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b.l. L'action de la pathologie locale.-7---------------------------
Elle met en évidence le rÔle indiscutable des maladies inter-

,..

currentes dans le réveil des infections latentes. Ces maladiês, surtout

les parasitoses, affaiblissent les animaux et les rendent de ce fait plus

vulnérables à l'action des Brucella.

b.2. Les carences alimentaires.-------------------------
Dans cette région du monde où les humains eux-mêmes éprou-

vent des difficultés pour satisfaire quantitativement et qualitativement

leurs besoins alimentaires, les animaux n'échappent pas à l'épreuve.

Abandonné le plus souvent à lui-même, le bétail n'arrive pas à couvrir

ses besoins nutritionnels. Ceci crée un état de faiblesse préjudiciable à

l'animal.

b. 3. !-~.:'_~'!.<!~~ _~'!}~!,!:g~ •
Aussi bien l'élevage traditionnel que l'élevage moderne compor-

tent un grand nombre d'inconvénients pour le bétail. En élevage tradition

nel les risques encourrus sont de 2 ordres :

- Les longs déplacements qui épuisent les animaux et diminuent

leur résistance aux maladies.

- Les fortes concentrations des troupeaux sur les pâturages et les

points d'eau, qui favorisent la promis cuité.

En élevage moderne la forte sélection des animaux pour obtenir

des rendements élevés, les rend plus fragiles aux infections.

Les facteurs extrinsèques interviennent également dans la dif

fusion et l' évolution de la brucellose dans le temps.

2°) Epidémiologie synthétique.

Elle se définit comme l'étude de l'évolution de la maladie dans

le temps et dans l'espace. Nous verons cette épidémiologie synthétique à

travers ses particularités propres à l'élevage en i\.frique Tropicale. Du

coup elle apparaÎ'l: liée aux différents modes d'exploitation des animaux et

au climat.
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2.1. !-~~le_':~a~ _t!~~!!.i.9!1!1~}.

C'est le mode d' élevage propre à l'Afrique intertropi cale.

L'élevage traditionnel revêt un caractère ancestral, l'héritage se trans

mettant de génération en génération. Les éleveurs et leurs troupeaux

sont soumis à un ensemble de mouvements dont les uns sont programmés

dans le temps et dans l'espace, et les autres effectués de façon perpé

tuelle et imprévisible. Les déplacements et les concentrations du bétail

créent de nouvelles conditions dans l'épidémiologie de la brucellose.

a) 1-~,;;===d=éJ?l~~~~=e,p!~.
Ils sont permanents et leurs causES très diverses. Mais il s'agit

le plus souvent de mouvements dictés par des impératifs vitaux : l'eau et

le pâturage. Il Y a également les déplacements vers les marchés et les

foires. D'une façon générale la conséquence de tout ceci, c'est le trans

port des germes dans les troupeaux de région à région et d'un pays à

l'autre.

b) Les concentrations des animaux.
=============================

Le manque d'eau pendant la saison sèche favorise l'attroupe

ment d'un grand nombre cl 'animaux de toutes espèces, autour de quelques

rares points d'abreuvement. Ces concentrations d'animaux sont particuliè

rement dangereuses dans l'évolution de l'infection dans le temps et dans

l'espace. A ce sujet PERREAU(67) écrivait: "le foyer de brucellose

n'est ni l'animal isolé, ni le troupeau d'un seul propriétaire mais le trou

peau entier du village ou du groupement d'éleveurs". DOMENECH et

coll. CH) estiment la taille de cette unité épidémiologique de 100 à 200

têtes. La brucellose bovine est plus rare dans les petits troupeaux de 5,
10 ou 20 têtes. : Selon CAMUS(2Ü, l'importance numérique des trou

peaux et la densité régionale riu bétail interviennent dans la variation des

taux d'infection brucellique.

c) ~~=;~!~=~~=~~~l~~~=1?;~!i.:<i,~e=s=j~~!~~~~~.
L'éleveur traditionnel utilise dans la manipulation des animaux

un certain nombre de pratiques très dangereuses pour lui-même et pour

les animaux. Signalons par exemple la "traite mouillée Il J au cours de la

quelle le trayeur trempe souvent sa main dans le lait recueilli pour hu

mecter les trayons. L'éleveur distribue ainsi les germes d'une femelle à
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l'autre et se contamine lui aussi. Toujours au cours de la traite lorsque

pour une raison quelconque la vache retient son lait, le trayeur procède

avec sa bouche à l'insufflation vaginale pour améliorer la sécrétion lac

tée. Ce faisant il véhicule le germe sur ses lèvres et le répand dans le

troupeau, tout comme lorsqu'il ponctionne les hygromas .. L'utilisation du

IItaureau rouleur", reproducteur sélectionné qui passe de troupeau en

troupeau, contribue à la dispersion du germe dans les troupeaux visités.

2. 2.!--~~!~~iJ_g~~~~~E!!-~""'·
Ce type d'élevage ~st encore peu répandu en Afrique Tropicale

où il est pratiqué exclusivement dans quelques fermes cl 'Etat et autour

des grandes villes. Dans ces unités de production ou de recherche (Kir

kissoye et Toukounous au NIGER) la brucellose garde les mêmes caracté

ristiques qu'en pays tempérés : avortements épizootiques et mortinatalités.

L'infection brucellique est plus marquée dans ces élevages qui constituent

dans bon nombre de pays de véritables foyers de propagation de la mala

die, ave c les animaux J.e réforme.

Outre les modes cl 'élevage, certains facteurs tels que le climat

et la faune sauvage. interviennent dans l'épidémiologie de la brucellose

en Afrique Tropicale.

2.3. Rôle du climat.--------------
Le climat joue un rÔle prépondérant dans la survie et la pro-

pagation des germes. Un climat chaud et sec détruit les Brucella, alors

qu'un climat chaud et humide les conserve. Ainsi RENGUX<7n signale que

cette bactérie maintenue à sec vit environ 16 jours, alors que clans les

m~mes conditions lorsqu'elle est exposée a.u soleil elle est détruite en

quelques minutes.

En Afrique les travaux de GIDEL et coll. (42) illustrent bien

l'importance du climat sur le taux d'infection brucellique • En effet 6

pour cent des laits examinés ont été positifs au ring test (R. T.) dans

la région de Dori (zone sahélienne de la Haute-Volta) contre 51 pour cent

à Bouaké (zone guinéenne en Côte cl 'Ivoire). Il apparaît donc que les cli

mats chauds et humides sont plus favorables au développement de l'infec

tion.
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2.4. :?-3J~_0~_!~J~~.!l~_~~~.Y~.s~...
De nombreux auteurs ont signalé l'importance des animaux

sauvages et des insectes dans l'épic!émiologie de la brucellose. C'est

ainsi que SACHS et coll.(76) travaillûnt sur 780 échantillons de sérums

prélevés chez 29 espèces différentes de gibier en Tanzanie, trouvent un

taux Ct 'infection de 10,5 pour cent chez les gnous. Les foyers de brucel

lose dans la vie sauvage pourraient ~tre à l'origine de la maladie dans

les troupeaux domestiques. RENOUX(72) cite de nombreuses espèces suc

ceptibles cl 'héberger des Brucella. 11 y a notamment en Afrique, les ga

zelles, les buffles, mais aussi les lièvres, les oiseaux et les insectes

(culex; stomoxes; mouches; tiques, etc.). Ce réservoir sauvage assure

la conservation des Brucella, leur-"transportet leur tr.ansmis5icm.

L'existance de ces foyers sauvages est une difficulté majeure dans la lutte

contre la brucellose.

Les particularités épid.émiologiques qui sont liées aux condi

tions de l'élevage en Afrique intertropicale, donnent à la brucellose un

visage fort variable selon les régions du continent. Ainsi CHANTAL et

FERNEY(24) signalent qu'en Afrique de l'Ouest et en Afrique Centrale,

la brucellose revêt une forme enzootique, sporadiq\l.e, ne laissant appa

raître que rarement des foyers caractérisés. En revanche selon les m~

mes auteurs, dans l'Est et le Sud de l'Afrique l'évolution vers le mode

intensif d. 'élevage, et l'introduction de races améliorées entrament des si

tuations comparables à celles qu'on rencontre en zone tempérée de l'hé

misphère Nord.

Les particularités cliniques et épidémiologiques de la brucellose

évoquées à l'échelle continentale se retrouvent aussi au niveau des pays,

comme nous allons le voir dans les pages qui vont suivre avec l'étude

de la brucellose au NIGER.
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C H Ft FIT R E III. :
=====================

LA BRUCELLOSE AU NIGER.

l1.vant cl 'étudier l'affection au NIGER, nous évoquerons briève

ment tout (l'abord quelques aspects de la géographie du NIGER. Ensuite

nous donnerons des in,"licatlons sur l'élevage, ses aspects et son impor

tance dans l'économie nationale.

A) LE PAYS.

10) Le milieu physique.

La République èu NIGER est située dans l'hémisphère Nord sur le

continent africain, entre 1].036 et 23°33 de lattitude Nord, et entre 0°06

et 16°00 èe longitude Est. Elle couvre une superficie de 1.287.000 Km2

elle est donc après le Mali, le plus vaste Etat de l'Afrique de l '()uest.

Le NIGER a des frontières communes avec le Bénin, et le Nigéria au

Su,l, la Haute-Volta et le Mali à l'Ouest, le Tchad à l'Est, et l'Algérie

et la Libye au Nord. Aussi la majeuœ partie -lu territoire nigérien appar

tient aux zones sahéliennes et sahélo-sahariennes.

En effet le pays est situé à l'intérieur des terres à plus de

fOO Km des côtes atlantiques. C'est donc un pays enclavé dont l'économie

et le commerce extérieur reposent pour une large part sur les voies de

communications terrestres et les infrastructures portuaires des Etats cô

tiers voisins(qI). Si la continentalité et le climat sont des obstacles au

développement du NIGER, les aménagements hydra-agricoles, l'exploita

tion rationnelle des nappes aquifères, l'élevage et les richesses minières

peuvent à plus 0'1 moins long terme assurer le mieux-être d'une population

à la fois jeune et dynamique, estimée à 5,5 millions ri 'habitants.

Sur le plan administratif" enfin, le territoire nigérien est

découpé en 7 départements, eux-mêmes subdivisés en arrondissements.

(cf. carte N°2 page 26).

../ ..



TCHAD

-- il)!, T\ m-~- ~)\" J .'., < ._'~ch0l1e
"'-------6--

.......----------... ','"
A

",/ 1
,,' 1

...... l
.... ,,'" 1

/ 1
...... t

, 1
1
1
\
1
1,
1

1Nguigmi
1

/...
",'

,~

","

8AGADEZ

••,..,...-"""",,"~_ •.__'_~_"""'~~"'"'__ • •••.•"'........ _ ' ...." ,,__"'_'--.,..~_~.."".__.._,..,.."~__.~__.-""_._,_~.'_~~..,T_.. •__....

ALGERIE

NIGERIA

o Arlit

TAHAOUA
o

... J-',,,
(,,,

",,,,
"

" ~Tchin11lbara~n ,,~
o \ ",/

l ,,'
"-- .....'-----1'-
1 t
\ ,
\ Dakorq
10 ...
l, ',~

... ,
) " -ZINDEl\

.....MARADI ..../ f/II)0 Mirrya:::.-_,__
'1/1) \ M'glana

Carte administrati:ve

"'~-"-_. .. ... - .....

MAL 1

\

\,
\,

Tillabery -Fili~Àé
oOualamo " ~

Jéra \ ..'"Birni-Nkoni
NIAMEY-" \ 0,..

/,,
\
\

vocr ,\

CARTE N°2

llAUTE

o Chef lieu d'arrondissement.
(S ous -préfecture)

@Capitale

----Frontière de l'Etat

______Limite de départements

(//]J Chef lieu de département (Préfecture)

\.0
N



- 27 -

5 'agissant Je certains paramètres physiques, signalons que le

relief du NIGER est celui d'un immense plateau dominé au centre par le

massif de l'h.ir-, et au Nord-Est par les hauts plateaux du Djado. (cf.

carte N°~. page 29).

Pour son climat le NIGER, du fait de sa situation géographique

appartient au domaine intertropical. Ce climat se caractérise par deux

saisons très contrastées et cl 'inégale importance :

- La saison sèche dure de () à 9 mois (octobre à juin). C'est

la période le plus difficile pour les populations humaines et animales,

surtout en milieu rural.

- La saison humide va èe juin à septembre. QueJ que soit sa

qualité (volume des pluies et leur répartition temporo-spatiale), elle cons

titue la période des travaux agricoles, et celle de la remontée vers le

Nord des éleveurs et de leurs troupeaux.

Les régimes pluiviométriques et thermiques déterminent élu Sud

au Nord, 3 régions climatiques :

La région souê.anienne, (cf. Carte nO 3 page 2[1)

- La région sahélienne

- La région sahélo-saharienne.

Le réseau hyn.rographique de la République du NIGER est très

réduit et compren.-i : le fleuve NIGER et ses affluents, le Lac T chad et

son principal affluent, la Komadougou Yobé. (cf. carte N°4 page 29).

Du point le vue de lû végétation, deux types d.e paysages végé

taux se rencontrent au NIGER('"' n :
- La steppe arbustive ou arborée, sur les sols sableux et sur

les plateaux cuirassés.

- La steppe sahélienne cléfinie par une strate herbacée et une

strate ligneuse. La première strate est composée de graminées annuelles

et de légumineuses constituant cl 'excellents pâturages pour un cheptel

nombreux et varié, que nous allons voir à présent.
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2 0
) L'élevage au NIGER.

Le NIGER est l'un (les pays Je la sous-région où l'élevage oc

cupe une place prépondérante jans les activités économiques du pays Oô
pour cent du P.L.B.en 19(0) et intéresse 15 pour cent le la population n1.

gérienne ...Après avoir représenté pendant longtemps la :leuxième activité

économique du secteur primaire, l'élevage se trouve à l'heure actuelle à

l'ava.nt garde n..e l'économie nationa.le. Nous parlerons successivement des

régions d'élevage, ties mo,lesi 'élevage ,~es espèces animales exploitées

et enfin de l'importance écon0 mique de ce secteur.

a) l-~;=;~g,<;~~=~l~él~Y~~~.
Hll.MBùLI(45) classe les régions cl 'élevage en 2> zones princi-

pales. (cf. carte nOS page 3n.

a. 1. !-E-__z.?p.~_ .P.?-;;!~E'<!l~ _~'!. _'~~~~~l!~~~~ _~ ~~1}~" •
Elle s'éten-J entre les isohyètes 150 mm à l'Ouest et 250 à

850 mm au Sud-Est, couvre une superficie de 235.000 Km2, et se ca

ractérise par des conditions climatiques r1..éfavorables à l'agriculture.

On distingue deux sous-zones :

- La sous-zone à pâturage j'hivernage qui couvre les régions

de Diffa, Agadez, Tahoua et Zinder. Elle n'offre de pâturage que pen

dant la seule période des pluies (juin à octobre).

- La sous-zone à pâturages permanents allant d'Est en Ouest,

au Nord d'une ligne joignant Diffa, T anout, Dakoro et :\yérou, et s'étend

sur une largeur Je 100 à 200 Km selon les régions. Les troupeaux y

transhument constamment et les capacités cIe charge sont très importantes.

C'est par excellence la zone d'élevage.

a.2. La zone centrale ou interméliaire.

Elle est comprise entre les isohyètes 350 mm et 450 mm, et

délimite une superficie de 150.000 Km2 environ. Le pâturage abondant

pendant l'hivernage est utilisable toute l'année. Le ranch cl 'Ekrafane et

la Station de Toukounous se trouvent '-ians cette zone, qui au Sud se

heurte à la zone agricole.
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CARTE Ne 5 Les Régions d'Elevage.

o Chef lieu d'arrondissement

o Chef lieu de département

~lsohyète

Il

l

2 nu

Zone pastorale

""",,,,~-f-t'---..800 mm

rrm Zone intermédiaire

f11ll11IIJ Zone agricole



- 22 -

a.::". !:-~_ }.?!l~_ ~.8!!~~l~.
.~.~oins étend.lle (me les zones précédentes avec seulement

9. SOO Km2, la zone agricole est comprise entre les isohyètes 500 mm au

Nord et "00 mm au Su~. L'importance è.es cultures vivrières et indus

trielles dans cette zone, limite les possibilités de pacage pour les ani

m~ux q-ùi s 'y trouvent pourtant en grand nombre. Ceci est d'ailleurs à

l 'origins ,::\.es multiples querelles entre agriculteurs et éleveurs en périoc;e

d.e culture. Les sous-prod!J.its agro-ind'.lstriels et l'eau sont abondants

dans la zone.

Les grandes regIons d'élevage étroitement liées au milieu et

au climat, jouent '-ln rôle important sur les modes d'élevage.

b) Les modes d. 'élevage.
=================-=

"L'élevage c'est ie l'écologie appliquée" (THERET). Force

nous est de constater que nos éleveurs l'ont compris depuis fort longtemps,

puisqu 1 ils en ont fait leur moè.e ,~€ vie. :Les éleveurs nigériens appartien··

nent s·.lrtout à :: ethnies : les F euls, les Bellaœ et les Touaregs ; et ac

cessoirement certaines et!lni~s d':lgriculteurs. L'inégale répat!ti.ti.on de'la

couverture végétale, de l'hydrographie et des pluies, font que l'élevage

est -lu type extensif et se pratique trciditionnellement sous; modes (séd.en

tarisme, transhumance et nomadisme). Aux formes traditionnelles s'ajou

tent les techniques modernes d'exploitation lu. bétail.

b.l. ~~~I~Y!.s~_..?~~~!l!~~r.:.~.

Ce mode d'élevage se rencontre chez les populations sédenta-

risées. Il intéresse surtout les agriculteurs, mais aussi de plus ~n plus,

les commerçants et les fonctionn'lires. Environ un q.uart d.u cheptel est

ainsi exploité. Le bétail est retenu au village d.ans des enclos communs

ou aux piquets. Chaque matin les animaux sont conduits au pâturage sous

Id garde d 'un bergf'r moyennant finances, grains et autres avantages.

Farfois les a.nimaux sont confiés 5.UX enfants d.u village, grâce à une ro

tation entre les différentes familles propriétaires. Le soir le troupeau

qui. ne s'éloigne jamais trop du village y revient. Les anima'J.x reçoivent

un complément alimentaire constitué de sons, (U liq';nèe de lavage d.es

céréales, èe pkrre à léc~er etc. C. 'est à ces moments que les femelles

en lactation subissent la traite. Ce mode d'élevage favorisant la propis

cuité, avantage considérablement l'évolution des mala1ies contagieuses et

la brucellose en particulier.
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b.2. L'élevélPe transhumant.
-------~-------------

La transhumance se définit comme un ensemble de mouvements

saisonniers de rythme pendulaire et ,ie caractère cyclique, intéressant

la totalité ou un e partie de la masse pastorale, et qui s'effectue à l'in

térieur de pâturages coutumiers. Pendant l 'hivernage les éleveurs et

leurs troupeaux quittent les régions du Sud. à vocation agricole, pour

s'installer dans la zone pastorale. C'est durant cette période de transhu

mance que s'effectue également les "cures salées". Ce mode cl 'élevage

est une pratique courante chez les Peuls et les Bellahs. Les premiers

font de l'élevage "affectif", et vendent très difficilement les animaux.

Le surplus de lait et le beurre sont commercialisés (vente ou troc)

pour satisfaire des besoins réduits au minimum vital, selon RHISSA(72).

Les Bellahs. exploitent surtout du petit bétail (ovins, caprins), vendent

plus facilement les animaux pour faire face à des besoins importants en

thé et en sucre notamment.

L'élevage transhumant a une action très favorable sur certai

nes parasitoses en créant la rupture dans les cycles de développement

des parasites. Mais lorsqu'il s'agit de maladies microbiennes, il assure

la dispersion des germes et augmente le nombre de foyers.

b •3. 1-~ ~!~~~~e_ J~'::I!:~~~ •
Le nomar,isme en élevage (lésigne un ensemble de mouvements

(~ésorrlonnés intéressant la tatali té de la masse pastorale. Ces d.éplace

ments sont anarchiques, non programmés et s'effectuent à la recherche

de l'eau et è-u pâturage. L'amplitude des m01:vements peut être très im

portante. C'est le type d'élevage pratiqué par les Peuls Bororo et les

Touaregs (ou Tamasheq). Il nÉcessite des races d'animaux très adaptées

aux rudes conç1itions qu'il impose. De ce fait les troupeaux sont compo

sés de caprins, de camelins, ,:1'ovins et de zébu Bororo. Tout comme la

transhumance, le nomadisme peut favoriser l'extension ries maladies con

tagieuses. Cependant la rudesse GU climat des régions où il s'effectue ne

permet guère la survie ,1es germes ":lans le milieu extérieur.

Ainsi l'élevage tra(~itionnel malgré ses avantages indéniables,

comporte cependant de sérieuses entraves au riéveloppement social et
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économique de nos pays. C'est pourquoi un grand nombre d'Etats afri

cains, et le NIGER en particulier, introduisent timidement mais sûre

ment les techniques morlernes:'J.'élcvage pour améliorer les productions

animales.

b .4. !-~ ~le_~~~~ _~~~~ !'~~ •
Il apparaît comme une nécessité imposée par l'évolution des

choses. La population nigérienne connaît depuis quelques années une

croissance galopante. Les besoins en protéines animales augmentent

-Jonc sans cesse. Compte tenu rIe ces quelques considérations, les res

ponsables nigériens ont introc1uit progressivement l'élevage moderne dans

notre pays. C'est un travail de longue haleine qui' consiste en une sé

lection des races animales locales qui présentent les meilleures potentia

lités de production. L'objectif vis{ étant l'amélioration rie la productivité

animale qui cvnduira à laugmentation quantitative et qualitative des pro

ductions animales. Plusieurs unités de production sont c~éjà fonctionnelles,

et de nombreux projets sont en cours le réalisation. Nous retien(1rons

pour notre étude les centres suivants

- La stati::m expérimentale de Toukounous.

C'est un centre cl 'élevage dont la vocation est la sélection et

l'amélioration ~u zébu Azawak. Cette race bovine possèd.e d'énormes po-

tentialités tant en production laitière, qu'en production de viande. Sans

compter qu'il s'agit ,l'une race locale, donc bien adaptée au milieu. li.

l 'heure actuelle les recherches sont rléjà au stade de la vulgarisation.

La station (le Tùukounous se trouve à 200 Km au Nord-Est de Niamey.

Toute la production laitière du centre est livrée à l'O. LA. NI., (Office

,lu lait-lu NIGER) qui le traite dans son usine c~e Niamey.

- La station de Kirkissoye.

Elle se consacre également à l'exploitation du zébu Azawak.

Kirkissoye a surtout une vocation laitière, mais gr~ce à son "secteur

paysan" la station de Kirkissoye joue aussi un rôle social non négligea

ble par la formation qu 'elle ~onne aux éleveurs paysans. Kirkissoye se

trouve à uneiizaine -le kilomètres de Niamey, sur la rive clroite du

fleuve.
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- Le ranch cl 'Ekrafane.

Situé à environ 300 Km au Nord-Est (le Niamey, le ranch

d'Ekrafane pratique l'embouche bovine. Il s'intéresse .lonc essentiellement

à la production de viande. Le ranch est géré par la SO.N.E.R.I\.N (So

ciété nigérienne <'l'exploitation des ressources animales).

- Le ranch NorJ-Dakoro.

Situé dans le département ;le Maradi, le ranch Nord- Dakoro

s'occupe de l'amélioration rlu zébu bororo.

A ces nombreux rancœs et stations s'ajoutent les divers cen

tres ~Je multiplication (C.M.) mis en place par le Projet Reconstitution

du Cheptel (P.R.C.). Le Projet a été créé à la suite 'les catastrophes

d~s grandes années de sécheresse ; son objectif est l'approvisionnement

en bétail des éleveurs sinistrés. Ceci nous conduit naturellement à étu

dier la composition du cheptel.

c) !-=e.;;==e,;;,;p=è=c~=s=~plT!l~~=~~I,>!C;i!~;~ •
':\.u NIGER on pratique un élevage très diversifié qui s'inté-

resse à toute; les espèces. Nous passerons en revue chacune de ces

espèces en énumérant les différentes races exploitées. Nous pa.rleron'ses

sentiellemE'ntsur les races qui entrent dans le caère rJe notre étude.

c.1. Les bovins.

Sur le plan économique c'est l'espèce animale la plus impor

tante. Elle est ~e ce fait la mieux étudiée et la plus exploitée. La popu

lation bovine .::lu NIG'ER est esthnée à 3.35L..OOO têtes en 19?O(7), répar

tie comme suit ~
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========================================

Départements E f f e ct ifs

!----------------------- :---------------!
~oo.ooo

!---------------------------------------!
DOSSO 325.000

!---------------------------------------!
600.000

!---------------------------------------!
Ni/tRADI

!---------------------------------------!
ZINDER 61'0.000

!---------------------------------------!
DIFFA 492.000

!---------------------------------------!
AGADEZ 23.000

!---------------------------------------!
Total 3.J54.ooo

!=======================================!

Le cheptel bovin e3t presque exclusivement composé de zébus

(Bos indicus), les quelques taurins de race Kouri ne se rencontrent que

dans les régions riveraines du Lac Tchad. Parmi les zébus on \..1ïstingue

trois granùes races qui sont : 1'Azawak, le Bororoet le Zébu lJenl on

Djelli •

- L'Azawak.

Ce zÉbu est originaire de l'Azawak, région Nord-Ouest du NI

G ER à cheva.l sur la frontière nigéro-malienne. C'est la race bovine la

plus importante numériquement puisqu'elle représente plus de 50 pour

cent du cheptel bovin(4Ü). La race Azawak est une des meilleures ra

ces laitières àe zébu en Afrique de l'Ouest, avec une production (l,e 5
à 6 litres de lait par jour en élevage traditionnel, et en moyenne 1. 110

litres par lactation en station cl 'après S EYDOU(79). Le rendement en

viande est estimÉ à 45 ou 50 pour cent.
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- Le Bororo ou Bororodfi.

Il représente environ 20 pour cent d.u cheptel bovin. Le Boro

ra est presque exclusivement élevé par l'ethnie peul lont il porte le

nom. Les performances zootechniques de cet animal sont très modestes,

et sa qualité majeure est son adaptation aux zones semi-désertiques.

- Le zébu peul nigérien ou Djelli.

Les Djellis se rencontrent essentiellement dans l'Ouest ,.:lu pays,

en bordure du fleuve NIGER. Ils sont estimés à environ 10 pour cent du

cheptel bovin. C'est un animal à production laitière médiocre exploité surtout

pour son a ptitude à la production de viande.

c.2. Les Ovins.

Ün rencontre au NIGER de nombreuses races ovines, que

f-l.R y (9) classe en deux groupes : les moutons à laine et les moutons à

poils. Dans le premier groupe se trouvent le Koundoum, mouton à laine

des régions du fleuve, et le mouton Hadina à laine noire .je l'extrême

Est èu NIGER..

Les moutons à poils sont plus variés. On y trouve le Bali-bali

à robe pie marron, le VJ oudah dont la robe est noire de la tête au garot

et blanche par ailleurs, et enfin le Ara-ara élevé par les Touaregs.

Lensemble du cheptel ovin est estimÉ- à 2.973.000 têtes(7).

c.3. ~~~_~~y!!~~.

Ils sont estimés à 7.043.000 têtes en 1980(7). Prolifiques et

très résistants, les caprins constituent l'es pèce animale la plus importan

te en nombre. Ils sont répartis en deux groupes :

- La chèvre Ju sahel, avec comme race la chèvre peul , et la

chèvre targui.

- IJa chèvre Rousse (je Maradi, qui jouit r' 'une bonne réputa

tion mondiale à cause de l'excellente qualité '-le sa peau. Son caractère

le plus frappant c'est sa robe uniformément rousse à reflet acajou •
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c.4. Les Camellns.

Ils sont exclusivement représentés par d.es dromaiô.ires.

MAHAMAN(57) signale l'existence (le plusieurs races de dromadaires au

NIGER, que MAYltNA(59) répartit en (ieux grandes races :

- "Le chameau" de l'Aïr, mesurant 2 mètres au garrot et qui

possède une robe très claire.

-"Le chameau" r:u sahel avec ses 2m10 au garrot constitue la

race la plus répandue au NIGER. Sa robe est fauve ou pie noire.

Le cheptel nigérien dont nous venons cl 'étudier très succinGte

ment la composition, fait l'objet ,le spéculations économiques aussi bien

au niveau inn.ivi(.~uel que national. Quelle est donc l'importance économi

que de l'élevage au NIGER ?

rl. I~~r:.t.?-P5_e_~5.?!l.?~i_CJ..u~_9~_1~~l~y.?-.B~_.

L'élevage constitue une 'ies plus grandes richesses du NIGER.

Ainsi en 19b?, avant la grande sécheresse des années 1970-1973, il re

présentait 1(( pour cent ,'le la production intérieure brute et son revenu

moyen était estimé à plus c1e 15 milliar:'l..s de CFA par anCj3). En 1976

après les lIures années de sÉch eresse, le taux est tombé à 12 pour cent.

Mais en 19"0 avec la reconstitution du cheptel, la part de l'élevage d.ans

l'économie nationale atteignait 16 pour cent du F.1. B.

d .1. ~~~le;r~~~= ~p..s=l~=~,;=~c;c;,~~~~<!,;,;='1~~=cli!!~~~~t..s=:&;::?~J~..s
pastoraux.
-=====:=:==

En milieu traditionnel l'élevage, surtout pour le gros bétail, a

pour but essentiel la production Je lait auto-consommé et (~e ses sous

proèuits. Une petite partie du croit du troupeau est commercialisée par

les éleveurs pour faire face à certains besoins vitaux.

d. 1. J. Che z les sérlentaires.

Pour le cultivateur sé,"entaire, l'élevage est une activité éco

nomique secondaire. qui s 'av,~~re de plus en plus complémentaire. Le bé

tail représente pour l'agriculteur une source de produits laitiers, et un

capital convertible à tout moment en liquidité monétaire. Les femmes
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surtout, pratiquent sc.:mvent cet élevage spéculatif pour couvrir les dépen

ses occasionnées par les mariages 1 les baptèmes, ou pour l'achat de mo

bilier.

d.l. 2. Ç~~~_l~~J~~~l__

Le troupeau est très souvent la seule source de revenu et le

moyen de vivre quoti "1.iennement. Il représente le patrimoine familial, ob

jet de prestige et de t"1ïgnité pour la famille. Le capital bétail est géré

par le doyen ou la doyenne de la famille, qui bien souvent connaît par

cœur le nom et le signalement de chacun :les animaux composant le trou

peau. Les produits laitiers sont échangés contre des céréales, et le

surplus ,le la production est vendu par les femmes sur les marchés lo

caux. Le 1I'evenu ainsi obtenu servira à satisfaire certains besoins pri

mairE'S.

d •.1. 3. ÇÈ-~_z_1~~_'f9~~!~E~_~!_!e_~ _~~ll.?-p..:'.:

L'éleveur Touareg mène une vie nomade, ou semi -nomade, et

il n'est pas rare qu'à côté de l'élevage certains pratiquent des activités

artisanales (travail (~u cuir, couture, etc ~ C0ntrairement aux Peul

les Touaregs et les Bellahs commercialisent plus facilement leurs ani

maux, n 'hésitant pas à vendre de jeunes vaches avec leurs veaux.

d. 2. ~\PJ>=O!J=~~=1'=é}~Y~~~=0~~;=l~é=c=op=0=n,;i,~=~=a~~~n~~="
Nous verrons successivement l'importance des abattages, des

exportations ,.1. 'animaux vivants et enfin celle des sous produits de l'élevage.

d.2 . 1. !-~_s_~~~!!.aJie_~.

Ils sont essentiellement destinés à la consommation intérieure.

Une petite partie de la viande est cependant exportée vers les pays voi

sins. Il est pratiquement impossible de contrôler la totalité des abattages,

vue l'importance des abattages de brousse et des abattages clandestins.

En 1980 les abattages contrôlés ont portés sur : (7)

0.7.994 bovins

1°3. 704 ovins

593.456 caprins

e. f,44 came lins

1. ~09 porcins

535 équins,
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Dans la même année les recettes de l'abattoir de Niamey ont

été évaluées à près de 165 millions lie CF JI... Le prix du kilo (1.e viande

sur le marché in térieur était de 600 F. pour la viande de bœuf, et

700 F pour celle de mouton.

d. 2. 2. ~~~_~2'.P.?!"!':!i.?!1.:'_~1~~~~~~~~ _~':t:.r:t.:' •
Tout comme les abattages, les exportations réelles cl 'animaux,

sont nettement supérieures à celles contrôlées par le service des douanes.

Le tableau nOIll. page 40 montre le volume et la valeur des exportations

officielles de bétail sur pied en 19'"'0.

Tableau N°Ill. Exportation de bétail sur pied.

====================~================================================

: : : Total !
: Bovins: Ovins : Caprins :Camelins : millions F1

------------------ :---------:---------:---------:---------:---------!
Nombre ~ 80.000: 100.000: 20.000: 3.000 :

--------------------------------------------------------------------!
Prix/tête ps.OOO: 14.700: ~.900: P.s.OOO:

!--------------------------------------------------------------------!
! Valeur en : ::!
! millions F : 6.::'00: 1.470: 17(1 : 258: 'l.706!
!====================================================================!

Ce sont les Etats méridionaux et surtout le Nigéria avec, 70 à

90 pour cent des bovins, 60 pour cent des ovins et caprins exportés, qui

constituent les principaux clébouchés. Les exportations vers la Libye et

l'Algérie sont modestes en matière je bétail.

.2.. I.:~ _P!:'~0l;!ç;!i9!1_ ~l..e_l~i;.t_ ~j: _~~ _l?!:'<.?~'}~t;;_}~i.-t!~!:' ~.

Le volume de la production laitière est difficile à appréhender

pour rl.ifférentes raisons. Il y a cl 'une part l"insuffi.5ance des structure.:; de

i:dlectes organisées et c' 'autre part l'autoconsommation en milieu rural qui

reste une inconnue.

En matière ,le lait et de produits laitiers dérivés la production

nationale ...este très insuffisante, nécessitant des importations dont le coût

est évalué à r69,4 millions de CFA, (Comptabilité Nationale), en 1979•
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Les cuirs et peaux font l'objet d'un commerce florissa.nt aussi

bi;!n à l'intérieur du NIGEË... , qu'à l'extérieur. C:'est ainsi qu'en 19[;0 la

prod.uction contrÔlée Je ces sous-prod.ùi.ts Cl été la suivante(7) :

197.12:; cuirs de bovin

r:::Sr' 2Q' peaux de mouton... / ..). _ v

('>7-' , de cl1.~vre •Lj.• · 2~ peaux

La valeur 'Ie ld prod.uction est estiméE. à 241,6 millions de

CFf. pour le marché na.tional, et est millions pour les exportations.

Soit un total'!e 1.097,6 millions '.le CF \.•

Il apparal't à l'issue de cette étude que le capi tal économique

constitué par le bétail est important tant au niveau de l'individu que sur

le plan national.

Néanmoins il est soumis à l'a.ction de facteurs négatifs, que

sont la pauvreté du milieu, la rudesse du climat, mais aussi les diffé

rentes affections parasitaires et infectieuses.. Ce sont ces dernières Qui

retiendront notre attention et plus particulièrement la brucellose.

B) L.:. BR.UCELLOSE L'-LU NIGER.

La situation sanitaire du cheptel nigérien avait été dOminée

par 1E.s gran,~s fléaux q.'~!2 sont la peste bovine, la peripneumonie conta

gieuse bovine, le ehar bon bactéridi,,"n, les trypanosomiases. La mise en

œu.vre de méthodes :~,€: lutte, parfois à caractère internationl (c'est le

cas de la peste bovine avec le F rogramme conjoint nO 15), contre ces àif

férentes affections, a provoqué le-;lr recul significatif. C'est pourquoi L 2r

taines malô.dies non moins importantes mais autrefois ignorées ont commen

cé à retenir l'attention, et parmi elle nous pouvons citer la brucellose.

Ï'..10US verrons tout d'abord les données antérieures sur la bru

cellose au l'IGER., avant d'abordEr l'état actuel de l'affection •
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10
) Les données antérieures sur la brucellose.

Alors que~~ans certains pays comme le Sénégal, le Tchad,

les publications sur Id brucellose étaient très abondantes, au NIGER

jusqu'en 1970 très peu de travaux furent consacrés à la maladie. La

première observation sur la brucellose dans notre pays, est rapportét'"

par MERLE(ôO) en 1953. L'auteur fait état de la mala'lie chez un Euro

péen qui avait travaillé au SE rvice de l'Elevage dans la région tle Tanout.

Le malade fut traité à Paris, et on pense que la contamination s'est faite

dans notre pays. En ce qui concerne la brucellose animale, il faut atten

dre 1957 pour qu'un rapport r' 'activité en fasse mention à la station de

Toukounous. Il fut constate èe nombreux avortements au sein des trou

peaux laitiers.

Puis de 1959 à 1960, l'existence ùe la brucellose a été confir

mée dans la rÉgion je NguigEi~ à la sui te J'observations cliniques et d'en

quêtes menées par les responsables je l'élevage dans la région. La mé

thode de diagnostic utilisée était le Ring-test, qui révéla un taux è 'infec

tion très élevÉ allant de 20 à 40 pour centClO).

Dix ans après de 1970 à 1973, GIDE L et coll. (42) effectuaient

une nouvelle enquête sur la brucellose. dans la région de Niamey. Sur

1. 192, sérums humains soumis à la séro-agglutination de V'I RIGHT (S. A. '11\ .)

et à la fixation du complément (F .C.), 17 étaient positifs (soit 1,4 pour

cent) et 6, douteux (soit 0,5 pour cent). Mais avec l'intradermo-réaction

à la mélitine, le taux ile réactions positives s'élève à 6,1 pOur cent. Les

auteurs de l'enquête soulignent cepenriant le fait que les populations visi

tées Étaient trop proches de la ville, c}onc très peu au contact des ani

maux. Ce qui les a amené à conclure que les résultats obtenus ne reflé

taient pas l'incidence rÉelle de l'affection au sein des populations rurales

qui constituent la majorité du peuple nigérien.

Au cours -:le la même enquête, 'Jes résultats très clifférents ont

été enregistrés chez les animaux selon les techniques utilisées. C'est

ainsi que les méthodes sérologiques 10nnent 2,4 pour cent de positivité

chez les bovins, alors que le Ring-test ,jéc€lait respectivement 21,2

pour cent~e lait positif chez les bovins, 45,1 pour cent chez. les ovins

et 22,2 pour cent chez les caprins. Quelques années plus tard, après les

rudes pério0es de sécheresse qui ont grevé le cheptel national cl 'une bonne
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partie de ses effectifs, un Programme National de Reconstitution du chep

tel a été mis en place par les autorités nigériennes. Dans le cadre de ce

programme quelques étu:les ont été faites sur la brucellose pour réactua

liser le problème.

2") Etat actuel de la brucellose au Niger.

Les travaux furent réalisés dans la station expérimentale de

Toukounous et le centre Je multiplication 0_'Ibeceten.

2.1. fi Toukounous.

Depuis plusieurs années un assez grand nombre cl 'avortements

sont signalés dans les troupeaux de la station de Toukounous. Compte

tenu 0.e leur incidence économique, il s'est avéré nécessaire de recher

cher l'étiologie ,Je ces avortements. C'est ce qui a conduit les responsa-

bles de la station à. effectuer une première enquête sur la brucellose de

1977 à 197P , suivie un an plus tard è. 'une seconde enquête complémentai

re( P). En 1977, lOf': sérums de bovins sont soumis à la 5 .ft."'VIi. et au

R. B. Les résultats sérologiques montraient un taux d'infection global de

24,L. pour cent, et un taux assez élevé (~e sérums (~outeux (21,1 pour

cent).

Plus (le 60 pour cent Jes sérums positifs avaient un titre com

pris entre 1/100ème et 1/256Jème en S.ft.'}.• Il s'agissait donc J'une trÈ.'s

forte infection, atteignant surtout les jeunes femelles de 4 à 5 ans. Dans

la même période le taux ,j'avortements brucelliques était de 5,7 pour cente

En 1979, avant de procéder à la vaccination des troupeaux par

la souche B 19, une seconde enquête sérologique indiquait un taux cl 'infec

tion global de 32,7 pour cent. Les avortements ont intéressé P, r pour

cent du cheptel femelle(8).

Les résultats des deux enquêtes montrent la progression incon-·

testable de la brucellose sur les animaux de la station de Toukounous.

2. 2. 1j._l!?,=~,=!~~.

Les nombreuses lésions :1 'hygroma. et les quelques cas <:i,'avor

tement observés sur les animaux du centre, ont incité à la réalisation
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d'une enqu~te sérologique. Surtout que l'incidence de la brucellose à

Toukounous avait quelque peu sensibilisé les services vétérinaires sur

le problème. lbeceten est un centre de multiplication (C. M.) du bÉtail,

mis en place dans le cadre du Programme National de Reconstitution du

cheptel. Le centre se trouve à environ 190 Km au Nord-Est je Tahoua,

et on y exploite deux races bovines : l'hzawak et le Bororo.

En 19T", sur l'ensemble (lu cheptel du centre, 261 sérums ont

étÉ prélevés et soumis à la séra-agglutination de WRIGHT (S.A.Vii.). Il

ressort de cette analyse que 12 pour cent des animaux sont porteurs cl 'an

ticorps antibrucelliques. Ce taux d'infection doit être sûrement plus élevé

compte tenu des défaillances de la 5 .fi.. V~. signalées par certains au

teurs(3), (25) par rapport à d'autres mÉthodes. Le troupeau de Bororo

composé seulement Je la individus était apparamment indemne de brucel

lose.

l\. ces différentes investigations sur la brucellose à Toukounous

et à Ibeceten, a joutons l'enquête sérologique réalisée par f1.LI(4) en 1990

dans le département de NiamE.Y. L'auteur signale des taux d'infection de

4,"'5 pour cent chez les bovins, J2,2 pour cent chez les ovins et 1r,~

pour cent chez les caprins.

Pour améliorer les connaissances sur la brucellose au NIGEk

nous avons procédé à une enquête complémentaire sur la maladie, sous

l'égiè.e de lIE.I.S.M.V. Ge Dakar. Notre motivation pour cette recherche

répon,l à plusieurs objectifs : n.'une part vÉrifier ce qui a été fait, et

d'autre part étendre nos investigations à ct 'autres secteurs et d'autres

espèces afin cl 'avoir une idée plus globale, pour justifier une lutte contre

la malaJie.
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ENQUETES EPIDElVllOLOGI~UES ET CLINIQUES.
===-===========================================

Nous avons vu qu'en ùfrique Tropicale plus qu'en zone tem-

pérée l'infection brucellique revêt un caractère très sournois. Les for-

mes frustes ou inapparentes sont très fréquentes et les porteurs sains

jouent un rêne important dans le maintient de l'infection. Devant la c1é-

faillance ,-les moyens cliniques, le seul recours pour une investigation

rigoureuse reste les moyens de laboratoire. ù.ussi le premier chapitre

ete cette seconde partie de notre étude, sera consacrée à l'enquête sé-

rologique que nous avons effectuée au NIGER. Nous indiquerons la date,

le lieu et les moyens des prélèvements. Puis nous donnerons les résul-

tats de nos analyses suivis de leur-inter-prétation et d'une discu..q-sion. Dans

un second chapitre, n;:>us parlerons c1es aspects cliniques de la brucel-

lose au NIGER. Un troisième chapitre enfin sera consacré à la brucel-

lose cJes petits ruminants et ('lu dromadaire.
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CHAPITREr. :
===:===============

LA BRUCELLOSE BOVINE.

A) L''ENÇ'.UETIL SUR LE TERRAIN.

10) Dates et lieux des prélèvements de sang.

De septembre à octobre 19fO, puis en 1981 pendant la même

période 1229 sérums ont été prélevés dans trois départements du NIGER,

comme l'indique le tableau N°IV page 47,et la carte n06 page 49.

TABLEAU N°IV. : Récapitulatif des prélèvements de sang.

==================================~=========================

: Espèces: Loc a li té: Nombre de sérums !
. . : prélevés !

! - - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - -c- - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - - - - !

Département

de

NIAMEY

Bovine

Say
Kirkissoye
Téra
Tillabéry
Oualam
Toukounous

70
130
75
57

100
2r1

Ovine Kolo 93!
: Caprine : Oualam: 30 1

-----------------------------------------------------------!
Zinder 122!

Département Bovine l\I,irrya 51 1
Zinder 29!

de Ovine Zinder 70 1
: Caprine: Zinder 50!

ZIN"QER Cameline: Mirrya la!
: : : !

-----------------------------------------------------------!
Département: !

de : Cameline: T dhoua 51!
TAHOUA: : : !

1-----------------------------------------------------------1
! Tot a 1 1. 229 !
!=======================================================%===!

2°) Les prélèvements de liquide d'hygroma.

En 19P2, à la recherche des lésions d 'hygroma nous avons

parcourru les départements de Tahoua et d'Agadez. La briéveté de no

tre séjour dans ces lieux ne nous a pas permis de déceller des hygro

mas sur les troupeaux de bovins et de dromadaires que nous rencon

trions sur la route.

C'est donc à Say, puis à Kirkissoye que nous avons fini par

trouver des hygromas. Toutes les lésions rencontrées siégeaient au ni-

veau du genou. .Au total 4 liquides d 'hygroma furent récoltés.

../ ..



____ Limitœ de département

+ Chef-lieu de département enqu@té

o Chef-lieu d'arrondis~ement enquêté

4 Centre d'élevage enquêté

Echelle: 1/7.100.000

CARTE N°6 Lieux d'enquêtes et de
prélèvements
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.JO) Les récoltes de sérums.

Le sang était récolté d.ans des tubes 0.€ 10 ml, (type Vénoject{\I.:,)

qui étaient aussitet mis a-J. frais d.ans une glacière chargée -le glace. Il

suffisa..it alors d'attendre- le soir pour prélever le sérum lorsque le cail-

lot de sang s'ftdtt rétract~. Signalons que nos prélèvements sont effectués

le matin pour profiter à la fois le la. fratcheur, mais aussi ~-a fait que

les animaux sont engourdis par le repos de la nuit. Les sérums sont re

cueillis tians des tubes en plastique d.e 5 ml S'Ir lesquels sont transférés

les numéros de l'animal correspondant. En effet chaque animal prélevé

reçoi t un numéro porté dans un carnet avec dE:s références sur la race,

le sexe, l'âge et éventuellement certaines informations cliniques. Ensuite

les tubes de sérum et de liquide d'hygroma sont placés au congélateur

jusqu'au jour iu départ pour Dakar. ,-e jour là, les tubes préô.lablement

mis dans des sachets plastiq-ùes sont replacésians la glacière chargée

de glace pour assurer le maintient du froid. jusqu'à destination. hrrivés

à Jakar les tubes sont placés au congélateur du service de Pathologie

infectieuse de l'E.I.S.i\~.V. et y attendent les examens du laboratoire.

B) LE DV\.GNOSTIC DE LA BRUC3LLCSS l\.U Lj-~BCRf'~TCI:;{E.

Le caract~re aléatoire et non spécifique lu diagnostic clinique

des brucelloses animales surtout en fLfrique Tropicale, accorde une place

prépondérante au diagnostic expérimental. En effet seuls les examens de

laboratoire sont c.:i.pables d'affirmer ou cl. 'infirmer l'origine brucelUque

des symptomes observés, et d_E: permettre le dépistage des infections la

tentes fort nombreuses en matière dE: brucellose.

Lu laboratoire leux typc.s d.e diagnostic sont possibles :

- l'étude microbiologique ou diagnostic expérimental direct

- l'étude sérologique ou diagnostic expérimental indirect.

rous nous proposons d'exposer brièvement les bases de ces

examens de laboratoire.

1. Dia..@ostic eXEérimental direct.

1.1. La bactériosc~ie.
=========:::===--=

C'e.t la mise en évidence du germe par coloration à partir de

prélèvements provenant de l'avorton ou de ses enveloppes, du mucus vagi

nal ou du contenu gastrioue du fœtus.
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~Afférentes tec~niquee 'ie coloration sont utilisées, mais les plus

c07J.rantes sont la coloration (',e ~ T lcù~I à la fuschine: et la coloration de

K0STE:-,- à la safraninE. Les bactéries app'iraissent alors sous la forme

de coccobaciles de 0,5}J. à l}U de long(9~J. Far ailleurs se sont des ger

mes qui ne prennent pas la coloration de GkLM (Gram négatin. Les Bru

cella sont â.sporulœs et immobiles.

le 2. ~~~!~Ij-=ol~~~.
Le g~rme est mis E;n évidence sur ~_cs cultures faites à partir

de prélèvements. C'est une méthoè.e longue, difficile et onéreuse car It.:.s

Brucella cultivent très mal(9:J).

En médecine humaine on utilise souvent l'hémocultur~, mais les

résultats ne sont pas toujo'J.rs satisfaisants.

Lorsqu'elle est effectuée à partir des produits pathologiques

(avortons, lochies ••• ) la culture nécessite l'utilisation de milieux sélectifs

à C3.use du caractère p~lymicrobiens de ces prélèvements. i; ar e~~emple le

milieu "Brucellô.~'Lgdr l\,~odifiéIl (1". D. IlJ:::kIEU'.l..) ad~itionné de Folymyxine

Bacitracine et Cycloheximidine. La culture est intéressante pour les pré

lèvements peu contaminés (liquide ,::Ihygroma, lait, sperme, ganglions, etc.)

et pour préciser le dil1gnostic lors d'infection à Brucella ovis et à Brucel

la canis, qui en phase rugueuseh_i.." ne sont pas révélées par les antigè

nes classiques.

1. :.;. L 'inoculation.
=============

C'est une technique longue, dangereuse, onéreuse. Le ce fait

elle est c.e moins en moins utilisée. Car il ne fdut pas perdre à l'esprit

que la. brucellose est une infection facilement contractée en laboratoire.

Il faut donc protéger le personnel contre les risques de contamination.

2. Le diagnostic expérimental indirect.

rs..lors que les moypns bactériologiques permettent un diagnostic

rie certitude, le diagnostic expérimental indirect est de suspicion ou de

confirmation. Force no'J.s est de constater q"'.l'actuellement la plupart des

dépistages des brucelloses animales utilisent les m€th~des sérologiques.

Les prélèvements les plus couramment utilisés sont le sang et le lait. L02

diagnostic allergique n ptant utilisé que chez l'homme, le plus souvent •
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"t'1 0US verrons tou.t 'l'abord en rappel les caractères antigéniqu~s

et immunologiques '-::.es Brucellû, et la cinétique des anticorps. Nous ind.i

querons E:ns~lÎ.tc les techniques sérologiques utilisées pour le diagnostic.

2. 1. 1. ~':.r:~c:.t_è!3.:'_~!1.!~~~~i_q~~..s_j:_s_~r:':c:.~l}~.

Les Brucdla sont è.cs germes douésJ. 'lm pouvoir antigénique ~

L-n distingae deux types d'antigènes : l'antigènE A (Elbortus) et l'antigène

rio" (melitensis). En phase liS Il toutes l-es esp2ces de Brucella possèdent

les mêmes facteurs antigéniques mais dans des proportions 1ifférentes, sE.~

Ion G_~TEL cité par S0NHAY-SC.:;). Il n'y a rlonc pas de spécificitÉ anti

génique, ce q~ constitue uni::; faiblesse <lu di:ignostic sérologique par rap

port à la bactériologie.

2.1. 2. Célract~res immunologiques des Brucelb.
-------------------~-~---------------

Les Brucella possè:ient un pouvoir immunogène exploité Ô.dns

le rliagnostic des brucelloses animales, avec toutefois un certain nombre

de ·lifficultés. C'est ainsi que les vaccins B 19 et i:<.ev 1, donn(;nt chez les

animaux va ccinés une sérologie positive inètssociable de celle obtenue lors

d'infection sauvage. Les anticorps élaborés à la suite de l'introduction o.es

antigènes dans l 'org:l.nisme évoluent différemment dans le temps.

Les sérums bovins renferment 21 types d'immunoglobine : les

Igc'!~' les IgG J et les Ig~l. Les IgjL sont les premières qui apparaissent

lors d'infecth:m sauvage ou vaccinale. Ces Ig~'/i peuvent ~tre révélées par

les réactions d'agglutination et la réaction de fixation du complément. Les

IgG sont scindées en deux sous-classes: les IgG!, et les I gG2. Les

IgG 1 fixent le complément alors que les I gG2 ne le fixent pas(54). 2nfin

les IgA se répartissent en Ig'"~ sériques J et en Ig:'-~ exocrines contenues

dans la salive, le lait, les larmes etc. Leur action est peu connue.

2.1.3. ç~I!.~t!g,!~_~~~ _~~~i_c.?!.P..s_~!l~~r:~<:':.IA~s_.

Les agglutinines décelées par la S J-'...\",. apparaissent tÔt vers

la deuxième semaine de l'infection et d.isparaissent rapidement, vers le

7ème mois environ(70), (4Û). Les3.nticorps mis en évidence par la réac

tion :iU rose Bengale apparaissent en même temps que ceux d.écelés par la

~ • i;'. -;~ ., et disparaissent au bout de 10 à 12 mois. çuant aux anticorps
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fixant le complément ils sont d ':ippari tion plus tar1ive, mais d.urent aussi

plas hmgtemps. C'est la rais,')n pour laque Ih~ la réaction de fixation du

complément est généralement présentÉe comme celle qui décèle les infec

tions chroniques ou anciennes.

2. 2. ~~=s=~~t,;\oJ~=s=j~€=}l~~~~!i~==s=é!=ol~'&q,;.~~.

}O'lS verrons SUcc(;ssivement la réaction r:e sÉra-agglutination

du \;'KlGnT, la réaction de fixa.tion du complément, le test au rose Ben

gale, l'immunofluorescence indirecte, l~ rliagnostic par le i:Hng-Test, et

enfin l'intradermoréaction. Ce diagnostic sérologique est basé sur la mise

en évidencE: des tÉmoins de l'infection (les anticorps), qui persist~mt diins

l'organisme même après la /lisparition .je l'agent causal. Nous insisterons

i 'avantage sur les réactions que no ~s avons utilisées dans la réalisa.tion

de nos travaux.

2.2. 1. l;:~_~~:~:~Sg~~t!~-:!.i5'~_j~_ ~:~ ~!ç;!i'I _(~:. {~.: ~;:..:.)'

Elle consiste dU titrage :les anticorps dans le sérum suspect,

p::lr la. mise en présence 1:ms une série de tubes à hémolyse d'un volume

(le dilution successive d.u sérum à analyser, et (!. 'un volume de suspension

de particules antigéniquE:s ti trées à concentration fixe ClC).

Si les anticorps -lu sérum 50:11 spécifiques des particules anti

géniques, on observe èBns lE. fond dES tubes la formati':ln d 'agglutinats.

Le surna.gEs.nt s'éclaircit, la réaction est positivE.

L'interprétation de 1'épre~ve s'effectl:e non sur l'importance d.u

c".l1ot d'agglutinats mais sur la d.ensité optiqueiu surnageant

++++

+++

++

+

agglutina tion compl~te, da rifi cation totale.

agglutination presque complète, clarifica.tion au 8/-4 (75)()

a.gglutina.tion et ckrification à 50 ~"

légère agglutination, et clarHication à 25 %.
'ibsence d'agglutination et ·~e cV:.l.rific.'ition.

La lecture se fliit par compar'lison ~_e l'opacité du surnageant

avec celle d'un témoin, qui correspond à une clarific':1ti::m de 50 ~ç p.::.r

convention internationale et indiquç;; la positivitÉ du tube.
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La dilution la. plus élevée montrant ::lU moins 50 % d'agglutina

tion est le titre final r~':J.gglutinatior. du sér"'J.m éprouvé. f ..fin è.'obtenir

des résultats comparables l'un pays à 1'3.utre, il est recom...'1landé ·1'ex

primer les rÉs'.l1tats en unités internationales C'J. 1.) p'1r référence à un

sérum étalon internationd anti-Brucclla Elbortus, dUQUE:1 on dttribue par

c')nvention un titrE: de 1.000 U.I. agglutinantes. un titre l'antigène uti

lisé dê.ns la rÉaction vis-à-vis jE:: ce sérum ét<llon, en calculant la dilu

tion d'ô.ntig~ne qui donne SOpour cent j'îgglutination. Ce titre test

exprimé en inverse de dilution. :C;ans la rÉQction le sérum inconnu donne

une a.gglutination à 50 pour cent à le 1ilution l/d. Son titre T en D.l.

est alors

T l.00Q~i D.I./ml.
t

l~vec un antigène ayant pt:.r exemple un titre t = 050, comme

c'est le cas de l '.:lntigène fabriqué en Fr3.nce, on obtient les correspon

dances suivantes :

Titre è.u sérum (U .1./mO

CI)
15 U.I./ml

30
Sa

120

2qG

Lilution è.onn3.nt agglutination

à SA p')ur cent Cl/d)

1/10

1/20

1/L;O

l/rO

1/160.

La ..J.':ü \d. est de moins en moins utilisée à Cd:lSe de ses

multiples déhillances par défdut (sérologie négative en cl.épit :l'une infec

tion bactériologiquement confirmée), ou par excès (présence de coa.gglu

tinines induites par d'autres germes que les Bruc.<2llf.l, ou par certains

vaccins anti-brucelliqu€~(25), (,,0).

2.2.2. Lu rÉaction de fixation ou ~e d€viation

~I! _<:.,:~?1~~~I.!!-<..F..~ç:.).

2.2.2.1.. È'!!I.!~l?<:' _<!~ ).=t_ !~~5~-:'~·
Il consiste à révékr ~dns '.fi sérum suspect la présence d '~n-

ticorps fixant le complément, au moyen d'un révélateur représenté par

le complexE g10bules rouges ·.:le mouton et sérum anti- globules rouges -:le

mouton. T~'eux cas sont possiblES :

.. / ..
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- 2; oit le sÉrum à éprouver contient des s.nticorps, ét il Y ,l

alors formation d'un immum complex~ sur lequel se fixE. le complément.

D~':.ns ce cas lorsqu'on ajoute "le système h~molytique" il n'y ô.ur:.t pàS

d'hémolysE. ; le sérum à tester E;St positif.

- .soit le sÉrum à test€r ne contient pas d. 'anticorps, et il n'y

a pe1S Cle formation CI 'immum cQmplex~. Le complément reste donc libre et

se fixe sur "le système hémolytique" lorsque celui-ci est rdjouté • Il y &

hÉmolyse et le sér"UlIl est négatif.

Pi5 D'HElv:cLY5E

-----~------------l-------------------------------
2eme C'.lS ..... _ ._••_.

pr:~·1'.-C-ç:: lA / :: C \ 5 l, ~GR i.. . ~J.c.l' _ . g.... '/

1

L_._. '> \ __o••---.-. ,

HE~'J~C LYS E

REACTI~N

NEGATIVE

.==~=====;========================~========~=======================.

~\.g = antigène ; .:'tc

tique standard

anticorps ; C = complément ; 5 = sérum hémoly

G • a... = globules rouge s dE. mouton.

2.2.2.2. Les réactifs.

Ils sont au nombre de cinq :

10) l'antigène Ct\.g) c'est une préparation antigénique connue

et titrÉe. Celui que nous avons utilisé à l'E..I.S.i.v;'.V. provient des k

bor.:l.toires l\·,E.RIEUX..

2°) Les anticorps U\.c) : ils sont recherchés dans le sérum

suspect décomplémenté. Le complém~nt existe dans tous sérum frais, mais

il est thermolabile et détruit p.;:;.r ch.::.uffage à 56' C pendant 30 mn •

../ ~.
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:'0) Le compl~ment (C), provient du sérum de cobayes. Nous

avons utilisé celui Je l 'Instit'lt l.'lsteur d.e fans.

,,0) LE s":rum hémolytique st:<ndard (S) provient également de

l'Institut Pasteur (le Paris.

5°) Les hématies è.e moutcn (G • .ct:.. ) sont prélevéts chaquE se

m3.ine sur une brebis élevée au ~!.lboratoire dl2 Iathologie Infectieuse de

2.2. 2.~. ~~_!~~~i.9Y-~_.?'p~!~.!~Î;.r:~.

Nous avons utilisé 12 microméthode avec la technique è-e KvL-

2'..,.Elt, par fixation à froid du complément après chauffage des sérums à

5-)0 C pen iant 20 minutes. La dilution des sÉrillIls à :inalyser d:ms le tam

pon véronal s'effectue directement dans les cupulEs de 10. microplaque à

l 'ai ~.e :1(-; microdiluteurs.

Après dilution du sérum les autres réactifs (antigène et com

plément) sont répartis dans les cupules :tu moyen de micropipE:ttes cali

brées. Cn utilise 2 unitÉs d'antigène et 2 unités de complément. Le tout

est agité penèant quelques rnînut€:s, puis placé à .:,.0 C pendant 13 heures.

Le lendem.ain les Pls.C'Lues sont incubÉes à .::.,r pendant 20 minutes, puis

on ajoute enfin 50 micr:>litres ri 'hématies sensibilisées. Le volume fina'

par cupule sera de 100 mi crolitre 5 •. \v:::nt de procéder à la lecture on

incubl2 les microplaquettcs à ·::-r C pendant :'0 minutes(92).

2.2. 2. /~. l~t~!J>!§!~~.?P_~!-~_!§;;l1}~t~.
Les degrés d'hémolyse è€s hématies sensibilisées sont appré-

ciés pour chaque cupule et notés comme suit:

++++ pour une inhibition totale de l'hémolyse

+++ lorsque 25 pour cert des hématies sont lysées

++ avec 50 pour cent d'hémolyse

+ avec 75 pour cent d'hémolyse

0 ::lvec 100 pour cent cl 'hémolyse.

L'appréciation du degré d'hémolyse s 'dfectue par comparaison

lavec les tubes témoins. ·Far cette compar9.ison on peut aussi déterminer

les sérums présentant un pouvoir anticomplémentaires (F.A.C.) •

•• 1.•
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Lé titre d-.l sEfrü.IIl Est exprimé par 1:1 plus grande c!ilution en

tr:!"Ûla.nt une absence tota.le d'hémolyse.

Les sFrums comport:;.nt 50 pour cent d'hémolyse et plus à p':lr

tir de la dilution au 1/'-:, sont considÉ:rés comme positifs vis-à-vis de la

br-.lCel1ose. ~es J.utres s,5rums nÉgatifs à toutES les dilutions utilisées

sont consL\érés comme provenant-l'animaux in:lemnes. Les réaction.s an

ticomf>lémentaires ne sont pas intErprétables.

2.2.2. 5. ~-J~,!1!'2g,:~_~!}!1~Y!1:'~!1~~I2!S_.

La fixiltion du complément est u...··H,; technique plus spécifique ct

plus fid.èle ouc la S .L. \' • Elle permet en outre dans une certaine mesu

re de distinguEr les animaux v&ccinÉs des infectés(S), (45). En effet on

.<J.':!met que lors de v,.:,.ccination antibrucel1ique, il Y a formation d'aggluti

nines qui seront surtout àétect€'2s par les réactions d'agglutination (S .1..

-~~. E.t~Î...B.). 1..u bout d'un an ces agglutinines disparaissent. En cas

d'infection la fix:ltion du cJmplément demeure positive. Alors que les

animaux vë:.ccinés avec la souche B 19 pûr exemple, auront une sérologie

négative à 13. fix3.tion du complément (F. C.) un an après la vâccination.

Ce résultat s'explique par le fait que les sensibilisatrices révélées p:.r

la F. C. -lisparaissent plus vite qUE. les agglutinines chez les sujets vac

cinés.

La f'lx;r.:ti.on èu complÉment est de plus en plus préférée à la.

.3. t'... ' ., d.u fait des série'.1s€.s défEillancES de cette dernière signalées

par de nombreux auteurs(l), (2;/+), (40).

1- 'lrmi les quelques inconvénients de L:.. F.C., signalons l'exis

tence des sérums :'lnticomplémentaires, et lét complexicité de son UtiliSél

tian.

2.2.~. ~~_!~~! _~': _r:.~~e__~~I2S'~~~ _Q<._._~ ~ ~ _C:~ _t~.:'!

~_!'~!1~!i~~':. _t.?-EI~.I~o!!.~~ (E. I q T .).

22 ':'1 ro'
• •• -.J. -'-0 :..~~c:.l'p~ •

Le test :lU rose BengJ.l€ est encore appelé Card.-test parce

qu'il peut se réaliser sur lJ.ne petite plaque en carton. Le test consiste à

mélangEr un volume Égal (0,0'::' ml) de sérum et d'antigène sur une plaque.

Si le.s anticorps du sEfrum à examiner sont spécifiques des 3_(

terminants :::..ntigéniques, on voit se former rapidement (f.lU plus en 4 mn)

'les agglutinatsie plus en plus volumineux visibles à l'œil nu. La réac

tion est alors positive.
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LorsquE la.. r0ë.ction t;;st négative le mébnge reste homogènE.

2.2.:e.2. Le matériel utilisé.

- L'antigène Est une. suspEnsion tie Brucella tuées (souche

colorées au rose Eengal0. ..::t mise d'ins une s'Jlution tamponnée de

lactate , .:1- , --l' / l b'U '112 SOulUID a?::. ,; ,G ?our .iugmentc.r a sta 1 te.

- L-2 s4rum à tester.

Un~ plaque de verre, èe cér~miquc. d€ pastique ?U de car

ton traitÉ, qui servira. de support pour la r€éi.ction.
- ?v:icropipettes délivrant 0,02 ml.
- Un batonne. p )ur le mÉlr.lnge de s réactHs •

2 ,., ,.. , , '. t
• /. • ...:. J. ~':!~l}!'::'!i~s__~t_.!:l}~C:l}~~~~e..r:!-"

Le test a'l rose Bengals G<.• B.) possède le triple 3.vant&ge

d'être rapide (L~ minutes suffisf:nt pour obtenir lE. résultat), simple (elle

peut se ré.:lliser partout, i:.mc sur le terrain), ét économique. Les anti

corps révélés par le ~.~. B. sont plas précoces que ceux qui le sont pe.r

Il 3 .A.~ .• ct la F. C., et plus durables que ce'lX qui le sont par la. S.

1'.. -!. La. rÉaction permet donc1e <>Sceler en priorité les infections ré

centes. Les immunoglobulines révélées p:...r le t{. B. svnt les IgG l et les

IgI\~. i.ussi dans certains sérums un excès d 'igG 1 pC'..lt inhiber l'action

des IgG2 (révélées par la S.i~.'i~.), ce qui E.xpliquerait que le même sé

r1.lIll soit positif en .l.B. et négatif en S •. f•• 'JI .(45), (40).

L'Épreuve &u rose Bengale n'a. p.iS que -les avantages. C'est

ainsi que Iv.CkGi..l\ et ii1C-L".Ji.D citÉs par "8101-(::;0) ont mis en doute la

spécificité de la ré:lction. Ces auteurs ont observé en effet, une dis cor

denc€: entre les résultats positifs è 'un -1:.... B. et un exa.men bactériologique

négatif.

I.e m~me la lecture des résultats appr~r:l.Î't subjective et donne

lieu à d'importantes variations di:lnS les résultats.

Enfin les rÉsulta.ts obtenus :.W€ c le R. B. sont qualitati.fs. i-.ussi

la réaction ê.u rose Beng3.1e doit être lssociée à unë ou plusieurs épreu

ves sérologiques quantitatives lors d 'enqu~t€ i 'év:lluation de 13. brucellosE:..

n'ais elle n'en demeure pas moins la réaction de base p;)ur

toute enqu@t€ sérologique systém::ltic:.m: visant à mettr~ en évid.ence l'exis

tence -:le la brucellose dans Wl éleva.ge, ou même dans une population humaine •

../ ..



2.2. ·:i·. L'immunofluoresccnce indirectE; 4

C'est une technique 0.€ dLgnostic qui semble très peu utiliSÉE;

;tans lE:. d.épist:lgE; de 13.. brucEo:llose. Son emploi nécessite de disposer d(;

l . 1;J E 11 .:l ,. , ,. , • f'p llSl€'.lrS soucnes Ld;" ruce él ,_'E serum a tester, ct '=. anticorps speCl 1-

ques cupé,-blesd.e se fixer sur les anticorps (~U sérum à éprouver, et cui

sont marqués p=.r un prod.uit flu~rescent (Flu0rescÉind.

Le mode opér.'ltoire CJ!lsist€ à effectuer sur une la.me un

fr::>ttis J.vec les Brucella, à Y njouter le sértlIIl suspect dans un premier

temps, puis les ::mticorps m1rqués dans un second temps. L'ensemble est

observé ensuitE.: 'lU microscope à fluorescence.

Si le sérum à tester contient les anticorps anti-Brucella spÉ

cifiaues de la souche utilisée, il se forme ~l,,=s complexes /'''g-:\.c sur les

quels se fixent les anticorps marquÉs. en voit 3.1ors apparaî'tre au mi

croscope :les points fluorescents.

Lorsque le sérum suspect ne contient pas d,'anticorps anti-Bru

cella spécifiques on n'observe pas de points fluorescents.

L'immunofluorescence indirecte est une technique rapide, sen

sible, spécifiql~e mais nécessite un matériel coo.teux et un personnel

averti. Son intérêt ma.jeur résid.erait dè.ns le dépistage·1es infections

chr~niques et anciennes.

La mise en évidenc:·" es anticorps ne se fait pas que sur le

sang. Elle intÉresse également le lait.

2.2.5. ~_~t~~~~~_~~_~~~~~~~_=~_~!~S:!~~~.

C'est un test qui est largement utilisé p0ur le dépiste:.ge sys-

tématique de Li brucellose d:ms ks troupeaux bitiers.

Le .King-test est une méthode de diagnostic irnmunologique qui

révèle L pr€-sence è'~gglutinines spécifiques lans le Lüt des femelles in

fectées par d~s Brucellr.:..

../ .·
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LE: rrincipe r:e 13. réacti::m (:st simple et consiste à prél€V8r

d.1.ns un tube à E~S'1i ~_ ml ::le lait 5.uqud on aioute unE g.:::lUtte d'antig~

TI.;; colorl'" (suspension ':12 Br'.lcella tuÉ€,S et colorées). :\près avoir:i.gitÉ

le t'.lbE: pour bien mélangE.r ks ré3.ctifs, .Jn lE laisse incuber à. .3JO C.

pen1ant 2;0 mn à 1. heure, ,")u i; heures à le. température ambianteGJO).

en re cherchf~ ensui te la c::>lorati0n ,.l('. l'a.nneau de crèm'~ superficid iUE

à ln rE:montÉe des globules gL:'S ,~u lait, en m~me temps que les agglu

tin.J.ts spécifiques.

La bcture s'effectue En fonction de l'intensité de lJ. colora

tion è-e l 'anneûU :

+ lorsque l'anne3.u est coloré alors que le lait sous-lélccent

est blanc.

+ qU<lnd tout le tubE: présente la m~me couleur

- lorsque l'anneau est bls..ric, et le lait coloré.

Le Ring-test est une technique simple, r~pide, économiq,ue et

:l'une gran(le sensibilité qui permet son utilis3.tion sur des laits d.e grand

mélange (plusieurs dizaines de l~:litières). 1\. :ais c'est malheureusement

une mÉtho:'c qui ne pEut s'atiliser que sur des femelles en lact.J.tion et,

qui ne è.onne que des résultats qualitatifs.

2.2. S. 1;:-~ _~i:-:.~~~t!~_~!l~!,$.?}~gi_q~'7..

La brucellose hum3.ine et animale induit un ptat d 'hypersensi-

bilité retardée qui peut être utilisÉ: pour le -:1.Ltgnostic 112 l'infection bru

cellique. C'est une Épreuve cutc.nÉc utilisélnt un allergène approprié, k

melli tine. Un nouvel allergènG, la brucE.llinr-> I.l~.::(.!'L., est proposé par
T:"T"'''1C' TT-- n , ""1J,'(r q) ç d.l' l l1:' ,:.\,....., ~-:,K.c~ü, \, v_ ...... on ma 2 Ci. !2mp oi est e suivant :

- bovins : 100.J1g dans 0, ] ml d'eau physiologique par voie

intrs.0.ernùque à l'encolure ; lecture 72 heures après.

- ovins : SC pg .·ln~ 0, S; ml è'eau physiologique par voie

sous-cutan€E: .1. L~ paupièr€ inN:rieu-..'€ ; lecture ,::P heures après •

.. / ..
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- c3.prins : sa Jlg=_~ns 0,1 ml <i \e"iu physiologique par voie

intradermiquE à l'encolure ; lr:.ctuTf: q:' heures après.

- humdns : C', 5.ur:. .:-i_~ns C,] ml d 'c.:..u physiologique p3.r voit":

intradermique à l '.:<..vant-bras; lecture ~>f heures puis 4("> heures après.

Les rfsùltats chez ks bovins sont sE::mblables à ceux observ~s

lorsi 'injection de tubErculine à des animc.ux tuberculeux.

Chez les ovins L1 r€3.ction (~st caractérisÉe par un oedème d.e

l3.. paupière et de la région zygomGtiqu€.

Chez les c'1prins :m nete une rÉaction œdémateuse très intense

au lieu d. 'inoculation, lorsque le s animaux sont infectés.

Chez l'hommE toute rÉ:action ay:mt GU moins 5 mm de di3.mètre

est consi~prÉ:e comme positive.

Les ::liagnostics allergiqUES s.:>nt des techniqu~s d.'avenir qui

Éviteraient les fasti -lieuses pris(~sd€ sang. L3. réaction est facile, sanE

d.o.nger pour l'animal et ne perturbe pélS l'utilisation .Jcs rÉactions sér:>

logiques ultérieurement.

l'vais c'est une technique qui ntcessite l'immobilisati-:Jn des

troupEc,UX traités, ce qui est difficilemEnt applicable dans nos types

d'élevage traditionnel (transhum~ncc et nomadisme).

Nous venons de présente!' très succinctement les principales

méthodes è€ c1.iagnostic E::x?Érimenol utilisables en matière cl 'investigation

de h brucellose.

et critères .~ 'interprétation.
============~====-====:===

F our notre part, nous ::Lvons retenu le test au rose Bengale

et la fixation du complément pour nos eXdmens sérologiQues. Nous avons

choisi le rose Bengale pour sa simplicité d'utilisation, sa rapdité, sa

sensibili té et son caractère économiqueC;2). C'est aussi une mÉthode

.. / ..
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largement utilisée, ce qui nous permettra de comparer nos résultats à

ceux déjà obtenus par d'autres chercheurs.

Pour une meilleure précision de nos résultats nous avons

couplé le R. B. à la fixation du complément. Ce choix est motivé par

les grandes qualités de cette réaction (spécificité, sensibilité, et pré

cision) par rapport à la S.A. V,}. dont les irumJfisance! sont décriées

par de nombreux auteurs, dont AKAKPO et coll.cn.

Dans un premier temps tous les sérums ont été soumis à

l'analyse au rose Bengale CR.B.). Puis dans un second temps l'ensem

ble des sérums a été épreuvé par la technique de fixation du complément

(F.C.). Nos critères d'interprétation ont été les suivantes:

En R.B. toutes les agglutinations même très fines, visi

bles à l'œil nu sont considérées comme positives. Les autres sérums

sont classés négatifs.

- En F ~C. le seuil de positivité considéré est 50 pour cent

d 'hémolyse à la dilution initi'.tle de 1/4. Notons qu'en fixation du com

plément (F. C.), il peut arriver que certains sérums se révèlent être

anticomplémentaires au 1er test. Ils sont alors soumis à un second test

de fixation du complément après chauffage du sérum à 60° C pendant 1

heure, selon la méthode de QUflTREFAGES et PIERRE(6':l.). Grâce à

cette méthode plusieurs sérums peuvent être récupérés.

Signalons enfin que tous les sérums répondait positivement

au moins à l'une des deux épreuves sérologiques utilisées sont considé

rés comme positifs.

C) RESULTATS ET DISCUSSIONS.

Après avoir étudié les différentes techniques utilisables dans

le diagnostic de la brucellose, indiqué les méthodes que nous avons re~

,nues pour la réalisation de notre enquête et, défini nos critères d'inter

prétation, voyons quels sont les résultats obtenus.

../ ..
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1,. RP.SUltdtS de L:. b-:..ctérioloQÏ.E='.
---~-- ..._,-~ .-.- ------ -_._-~.. -

LJ. culture des q~.l:ltre liquü~cs prélevés

rÉalisée. sur milieu sélectif Erucelk ngùr m:Jdifié,

C. CF olymyxine , Bacitra.cine , Cy cloheximh:l.ine).

h ' ,sur ygroma a ete

en prÉsenc-~ de F. B.

Cette culturE: .} pl':rmîs :::~'isoler ,': souches de Brucella dont

l 'i~entific::..tion est en C,Jurs "'n colbboraticm LiVE c k laboratoire de 1'1.

? ::<.rsultats rte L s~rolooic.
~,. _ .~_. . _~ _._..... _. __ù"":'.._

2. L L.:.s résultats d'ensemble.
=============~=========

i.:..n nO'lS rff~rélnt aux résultJ.ts p:>rtPs dans le tableclu N°V

po.lge bJ , nous relevons un taux C:,'infection ds 00,9 pour cent En mOYEn

ne pour l'ensemble des séru.lns tr:litÉs, en tenant compte des résultats

des deux tests. Il Y a cependant 9 ,9 pour cent d.e sérums possédant un

pouvcJir anticomplém<;nBire ("? .". C. '\ à le.. fixation è.u complÉment. C'est

à dire des sérums dont nJUS nc pJuvons tirer aucune information, si CE.

n'est qu'ils üsient par ,J.illeurs nÉgatifs pour lé ~\.. B.

?1.~. "'·.iri.:lti.on selon les localitFs.

Le tableau nOV de Li pagE Ci:::. nous montrE. ou 'il existe unE for

te disparité dans les taux d. 'infection (! 'une localité à l'autre. Le pour

centage ::le séropositivit4 cst plus élevé dans le départementie !'1iamey

uvec 17,0 p,")ur cent à Guabm, 2.0,5 pour cent ~ T éra, 77, 7 pour cent

à Kirkissoye, 35,2 pour cE;nt à TillabÉry, L,7,2, pour cent à Toukoun,:,us

~t 51,7 pour cent à Say.

L;::ms le dép.'lrtcme:nt de Linder l'infecthm brucellique est plus

modérée aVE c 15, l pour cent à 2inde r et seulement ~:, 9 pour cent à

lI·JrriY'l. Ces rrsultats nécessitE.nt un certain nombre d.e commentaires

d;::>nt lE premi2r à tr.:..it aux vélriations dépô.rtementales : :::;5,5 pour cent

en moyennE. à }liamey, Et 22,1 pour CE.nt à":':indçr. Un€- telle différencE.

de l'infection dans -Jeux zones géographiquement 1istinct€~ nest p1.S un

f . "ff l ~ '.. , , b ' 'r (1) (~~),ut nouveau. Gn .~ et ce a J. CEJa Ete ü serve::lu ogo -'..., '.;" en

rt:l.ute-Volv:. et en Côte ·~'lvoire(l::-), (L.i-2), au Sénégal(24), pour ne citer

que ces P::lYs. '::iQnS tous les cas les hcteurs climatiques semblent

avoir jou~ un riJle iétermin.::..nt sur le nivea.u .~.e l'infecti.;::>n. Il ap

par3.f't que les rpgions humides (c'est le cas de Niamey par r'lpport à

.. / ..
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T!~BLEAU N°V: Taux d'infection par localité et d'ensemble.

:================~~===============================~=============:====

: .~ Réponses : Sérums Sérums: Sérums
: Loca- sérolo-: positifs négatifs F.A.C.
: lités et giques: et et et
: effectifs : P. 100 P. 100 : P. 100

! - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - !

bO .JI 29 °
: SAY 51,7 4C,3 0,0
: 7,2 p.l00: : :
:-----------------------------------------------------!

239 113 126 °
: TOUKCUNGUS
: 25,7 p.100 : 47,~: 52,7: 0,0
:-----------------------------------------------------!
: 67 2L. 43 O!

Département : TILL1\.BER Y !
: °,1 p.100 : 35,~: 64,2: O,O!

de :-----------------------------------------------------!
: 130 36 91 3

NIAMEY : KIRKISSOYE
15,7 p.l00 27,7 70,0 2,2

:-----------------------------------------------------
73

: T ERA
::,4 p.100

15

20,5

')0
,J'

52,1

20

27,4
:-----------------------------------------------------

100
: ùUALAM

12,0 p.l00

17

17,0

79

79,0

4

4,0
:----------------------------------------------------

669 406 27
: TùTAL
: C1,0 p.loo : 35,3: 60,7: 4,0

!--------------------------------------------------------------------
! 106 16 35 55
! : lINDER
! Département 15,7 p.100 15, 1 33,0 51,9
! :------------------t----------------------------------
! de 51 3 4::' °
1 MIRRYA
! ZINDER 6,1 p.l00 5,9 94,1 0,0
1

157
: Total

19,0 p.100

19,

12,1

f3

52,9

55

35,0
--------------------------------------------------------------------.

TOTAL "26
: 255

30,9
~2

9,9. . .. . .
. ==========================================-=========================!

P .A.C = pouvoir anti complémentaire.
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linder) sont favorables à la conservation des Brucella et à la propaga

tion de la maladie. L'autre facteur souvent incriminé dans les fluctua

tions des incidences de la maladie est constitué par le mode d'élevage.

Comme l'a signalé THIM~(09) dans ses travaux, nous constatons pour

notre part que l'infection en matière de brucellose est plus élevée dans

les élevages sédentarisés autour des grandes agglomérations urbaines

(Niamey, Zinder) et dans les élevages concentrationnaires (Toukounous,

Kirkissoye). En élevage transhumant l'infection est be3.ucoup moins éle

vée (Mirrya). Ainsi les résultats.> enregistrés à Kirkissoye (27,7 pour

cent) et à Mirrya (5,9 pour cent) illustrent éloquemment l'influence de

l'action conjuguée du climat et du mode d'élevage.

Pris dans l'ensemble le taux d'infection moyen est de 30,9
pour cent pour le Niger. Ce taux relativement élevé n'est pas surpre

nant, et rappelle les chiffres de 25 à 40 pour cent avancés par BEAU

IERE(lO) puis par CHANTAL et FERNEY(24) dans certaines zones du

Niger. En l'absence de toute vaccination les résultats relevés dans les

localités de Say, Tillabéry, Téra, Oualam et Zinder, sont à prendre

au sérieux, car ils traduisent bien l'infection naturelle. S'agissant des

taux d'infection décelés dans les stations de Kirkissoye et de Toukou

nous (27,7 pour cent et 47, ~ pour cent), on serait tenté d 'y voir une

influence de la vaccination au B 19 entreprise dans ces deux unités.

Mais compte tenu d'une part du fait que nous sommes intervenus plus

d'un an après la vaccination, et des propriétés de la F .C., et d'autre

part du taux de 32,7 pour cent relevé par FfI.YE(38) à T oukounous,

nous pensons que nos résultats réflètent bien Ibn portance de l'infection

naturelle.

Dans l'ensemble nous retiendrons qu'au NIGER la réparti

tion régionale de l'infection confirme ce qui a été signalé ailleurs sur

le continent. A savoir que le taux d'infection croît lorsqu'on va des

régions arides du Nord, vers les régions humides du Sud. Niais aussi

que l'infection est plus élevée dans les élevages sédentarisés, autour

des grandes villes et des villages, qu'en élevage transhumant.

2.1.2. Variations selon la race.

Notre enquête rappelons le, n'a intéressé que les zébus et

quelques métis zébu-taurin de la région de Zinder. Ceci constitue un

certain handicap pour une meilleure approche des ..,-ariations raciales

.. / ..



- 65 -

de l'infection, étant donné l'absence d'investigation sur les taurins.

Parmi les zébus seuls l'ilz..'lwak et le Djelli ont fait l'objet de nos

prélèvements.

TABLEAU N°YI. : Taux d'infection selon b race~

Sérwns Sérums Sérums
RACE et positifs négatifs P .[.... C.
EFFECTIFS : et F. 100 : et P. 100 : et P .100

-------------------:--------------:--------------:--------------!
520 1~4 319 17 !

flZAV,: AK !
63,0 p.l00 : 25,4 : 61,3: ~,3!

----------------------------------------------------------------!
156 56 '"'9 11 !

DJELLI !
l r ,Q p.100 : 35,9 : 57,0: 7,1!

----------------------------------------------------------------!
150 15 31 54 !

METIS !
<" ," 11,2 p.100 : 10,0 54,0: 30,0.

----------------------------------------------------------------!
'"'26 255 4'"'9 f'2 !

TOT AL : : 30,9 : 59,2: 9,9!
================================================================!

F .A.C : pouvoir anti complémentaire.

Le tableau N°YI. page 65 montre que l'Azawak et le Djelli

présentent une sensibilité identique à l'infection brucellique avec respec

tivement 35,4 pour cent et 35,9 pour cent de séropositivité. Les métis

paraissent moins sensibles à la brucellose que les zébus avec seulement

10,0 pour cent d'infection (cf. tableau nOVIO. Mais selon toute vraissem

blance, on ne peut conclure à une différence de sensibilité d'ordre géné

tique. Nous pensons que les variations des taux d'infection se rapportent

d'avantage au mode d'élevage et aux conditions climatiques. En effet les

zébus que. nous avons saigné sont exploités de façon plus sédentarisée

et Vl.'.rent dans des zones assez humides. l'dors que les métis subissent la

transhwnance et le nomadisme, et vivent en zones plus arides.

••1• .,
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TABLEAU N°Vll. : Taux d'infection Zébu,métis

========================:========================================:=
Sérums Sérums Sérums
positifs négatifs P.A.C.

et p.l00 : et p.l00 : et p.100
:- - -- - - - - - - - - - - ~- ------- ------ : ------ --------,

!
! RACE et
! EFFECTIFS
!--------------------
! 676
1 ZEBU

:'" 1 ,::) p. 100

150
METIS

1"',2 p.lOO

240

15

35,5

10,0

6I,4

51;.,0

54

4,1

36,0
.-----------------------------------------------------------------
! Q26 255 4 °9 ('2
! TOTAL
! : 30 ,9: 59 ,2: 9 ,9
!============:====================================================

P.1\.. C = pouvoir anticomplémentaire.

Les études effectuées sur la brucellose au Togo par AKAKPO

et coll.(2) et au Sénégal(22,) montrent une plus grande sensibilité des

métis p..1.r rapport aux zébus et aux taurins. Chez les taurins BEAU

PER E(10) signalait des taux d'infection brucellique de 40 à 60 pour

cent au Ring-test dans la région de Nguigmi au ~ER.Toutes choses

étant égales par ailleurs, on pourrait dire que les taurins (Kouri)

sont aussi réceptifs à la brucellose que les zébus.

2.1. Variations selon le sexe.
======================

TABLEAU N°VIll. : Taux d'infection selon le sexe.

-=================~=====================================~==========

SEXE et
EFFECTIFS

Sérums
positifs

en p.lOO

Sé rums
négatifs

et p.1oo

Sérums
P.A.C.

et p.100
-------------------- :--------------:--------------:--------------

MALES
14,7 p.100

32

39,0

47

57,3

J

3,7

477 15P 247 72
FEMELLES

1 85.3 p.lOO 33,0: 51,9 15,1
!-----------------------------------------------------------------
! l~)O 294 75
! TOTi\.L: 559 : 34,0: 52,6: 13,4
!=================================================================

P.A.C. = pouvoir anti complémentaire.
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Comme l'indique le tableau N°VIII page 66 l'effectif mâle

<14,7 pour cent) est plus restreint que celui des femelles (/15,3 pour

cent). 11 s'agit là d'un phénomène très répandu en Afrique, car les

femelles sont conservées plus longtemps que les mâles. Ce qui est

important sur le tableau précité, c'est la différence des taux d'infec

tion selon le sexe. Les mâles qu'.:>i-que numÉriquement faible~ ,présen

tent le taux d'infection le plus élevé (39,0 pour cent contre 33,0 pour

cent chez les femelles). Ce résultat bien que statistiquement non signi

ficatif est inhabituel dans la mesure où en général on fait état d'un

plus fort taux d'infection chez les femelles. Dans le cas de notre échan

tillon le résultat est sans doute influencé par les mâles de Say où ,sur

11 mâles 10 ont une sérologie positive.

2.1.4. Variations selon l'â~e.
------------------~-

A.fin de mieux appréhender l'influence de l'âge sur le niveau

d'infection des animaux, nous dvons scindé notre échantillon en 4 clas

ses d'âge correspondant approximativement aux différentes étapes de la

production animale. C'est ainsi que

- La classe 1 regroupe les jeunes animaux de 1 à 3 ans.

- La classe 11 représente les sujets de 4 à 6 ans, c'est-à

dire en âge de se reproduire.

La classe III comprend les animaux en pleine production,

7 à 9 ans.

- La classe IV correspondrait aux sujets âgés et en fin de

carrière, 10 3.ns et plus.

Les différentes classes d ',1ge sont reportées dans le tableau

NQIX de la page 6r.
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TABLEAU N°IX. : Taux d'infection selon l'âge.

-=============================================================
Classe cl 'âge

et
effectifs

Sérums
positifs

et p.l00

Sérums
négatifs

et p.l00

Sérums
11.. C.

et p.100
-------------------:-------------:-------------:-------------

~ 1-3 ans

II. 4-6 ans

III. 7 -9 ans

144

2'5

57

51

27

34,0

31,7

77

52

46

52,0

43,0

54,1

14

31

12

9,6

23,0

14,2

20 : 29 14 !
IV. 10 ans et plus : !

69 2Q ,9 42,0 29,1!
!=============================================================!

Nombre

40

:50

20

\_ ....

Figure na 1
.~ _.... -_._---- Distribution de l'échantillon

selon l'âge.

.----- .o
1 2 4 5 6 7 9 10 11 '2 13 14 15 16

âge en années
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L ' 3 bl' "li - 0 1'" -"f -'l '~x;J.men ·.~U ta E::1U 1\1 L'. pa g e ()' 3.it ressortir \.è, em-

bléE une grande disp:J.rîté 'les tlUX d'infection sdon lE 5 clu.ss2S d. '§:ge

'Cèt un èésÉquilibre n:)n mains importimt d.ans L- répartition dE' l'effectif.

2. ':J.gissant tout ri 'abord 0uiéséquilibre numF:riqu~, ,.:m rernarr:;u<: qUé Li

plus grandE' p.lrtic de l 'effectif ~:st constituÉ<~ par les :mim'1ux =.C' 1 à

;5 ans (29? têtES). Les vieux anim:.:ux (10 ,.ms E.t aU-('.dà) nE' sDnt que

très f.J.iblE.m(>nt r,:.prf sentés au sein ,:le n:Jtre 0chantill0n (69 t~t(>s).

Nous pensons ou<: Vi part reLltivE.ment flevée d2S jeunEs :mimaux pré

lsv.;?s à Toukounous N à JHrkissoy~ 2. contribué (te kçm n-)tdble à

bidser notre {c1untillon. Le mêmè :.'{sultat est perceptible 'lU niveau

-~E' ln figure nO 1. pJ.. gc 0:' établie avec tous les resulta.ts, ct qui prÉsen

t-:' 1"J.vant&g~ 3e faire appar:J.ître une forte dépressi-Jn en rapp)rt avec

1'25 anima.ux de 7 Jns. Ceci pourraÎ't ~tre dû à une -;:>lus gran:J.e CJrnmer

cialisuti:m des animaux à C2t fige., surtout pour ks m~les.

L.n ce qui concerne le. t:.:..ux d'infectLm, il apparG,ft fortement

inflUEncÉ par l'âge des anima.ux, surtout brsau':m compare les rÉsul

tats obtenus ~,ans les classes extrêmf_s (:)P ,Il' pour cent pour 1::. classe

1, et 21'" ,9 four cent p·.)ur la IV) •. -...pparemment les animaux jeunes sont

les pl"J.s infectés. -qt :lU fur et à mesure cue 1',.mimal vidllit il sem

ble échapIX r é'..UX ré-infections brucelliques. (cf. Figure nO 2). Cc

résult;~t stLtistiqueme.nt démontré

GLB. + F.C.)

40

20

20

---------------
o . __

classes d '~ges

l Il III IV

.. / ..
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fait du Niger un cas particulier dans la mesure où partout ailleurs,

notamment en Haute-Volta(l3), au TogoC'3), au Cameroun(36) et au

S énégal(75) des auteurs ont signalé une progression des taux d'infec

tion avec l'âge. Mais le taux très élevé chez les jeunes de 1 à 3 ans

est sans doute imputable à leur provenance pour la grande majorité

d'élevages fortement infectés (Toukounous et Kirkissoye) e-t à leur n()m

bre 0/3 de l'effectif étudié pour le paramètre).

De cette étude sur les variations d '81semble des résultats

sérologiques, nous retiendrons que le taux de séropositivité aux deux

épreuves (R.B. et F. C.) est très variable d'un département à l'autre.

Le département de Niamey étant de loin le plus touché par l'infection

brucellique, avec plus de 50 pour cent d'infection à Say.

Les variations départementales et locales sont liées sans

aucun doute aux modes d'élevage et aux conditions climatiques qui pré

valent dans les différentes localités. Dans le département de Niamey

la présence du fleuve détermine un microclimat humide favorable à la

conservation des germes. Et l'élevage sédentaire y est très important.

En re-qanche dans le département de Zinder, le climat aride, sub dé

sertique et la transhumance constituent un frein puissant à la progres

sion de l'infection brucellique.

D'autre part il apparaî't qu'au NIGER la race n'ait pas une

influence statistiquement significative sur les taux d'infection. lv.ais

peut-être aussi que les Azawaks et les Djellis ne sont pas des races

génétiquement définies. Enfin, sans influence de la vaccination les

jeunes bovins payent le plus lourd tribut à l'infection b rucelli que •

Que donne l'analyse des résultats obtenus par les deux é

preuves sérologiques ?

I?~;=!~~=1i!!~~~~~e=s= ~~tfJ=d~,;'= j~= jl~~~~~=c=s=

~~~r;,l~i!!~~; . . ./ ..
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On admet à l'heure actuelle que les différences enregistrées

dans les résultats obtenus par le R. B. et la F. C. sont liées à la na

ture et à la cinétique des immunoglobulines révélées.

Dans une publication récente l\.KAKPG et coll.(l) s'inspirant

des travaux de LESEIN(55) et LEVIEUX(56), estiment que les IgG2 ag

glutinent irrégulièrement au R. B., et qu "elles ne fixent pas (lu tout le

complément. La F .C. révèle plus les IgGl que les IgM, et le R.B.

décèle mieux les IgG 1 que les IgM en milieu acide. En outre les anti

corps fixant le complément apparaissent plus tardivement que les agglu

tinines. Mais ils durent plus longtemps que ces dernières lors d 'infe c

tion sauvage. Ainsi il apparaît que la F. C. qui est très sensible aux

IgG 1 détecterait essentiellement les infectés anciens ou chroniques ;

alors que le R. B mettrait en évidence les infectés récents porteurs

d'agglutinines OgG l et 19i\n. En général les résultats du R. B. se

rapprochent de ceux obtenus en F .C. ~/lais la grande sensibilité du

R. B. vis-à-vis des IgM fait apparaître quelque fois des réactions

faussement positives. D'où l'intérêt d'associer les deux méthodes.

2.2. 1. {\-!l~!Y~~_~_e}~s_e_~~le__~<:.s__r:.é_s_~l.!,!!~

des 2 méthodes.

Les résultats obtenus figurent dans le tableau N°X page 72 •
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TABLEAU N°X. : Résultats densemble.

====~a==========================~=========================c=========

! Réponses: Nombre de
! Sérologiques: R.B.: F.C.: sérums :
1--------------:-------1-------:----------------:------------------!
! 4°9 59,2, .. .
!------------------------------------------------------------------
i ---~---:---=---:---:?--I :---~:~--I
i + ~---~---:---~---~--::~-_' 255 ~--:~~~--' 30,9

i ~-------:---~---~--:~~-J ~--::~~-_', ...,.,'. .
!------------------------------------------------------------------!
! 1 t!
! P. A • C.: : Anti.c : . Et2: . 9 ,9 !
!------------------------------------------------------------------!
! ! !
! Tot a 1 f 26 ! !
! ! !
!z=============================================================~===!

Sur un total de 226 sérums traités, 255 (30,9 pour cent) ont

répondu positivement aux deux méthodes dans l'ensemble. Parmi les sé

rums positifs 151 (lS,3 pour cent) sont reconnus par le R. B., et 228

(27,6 pour cent) par la F .C. Pris séparément chacune des deux méthodes

aura vu respectivement

27 sérums pour le R. B ., soit 3,:' pour cent de l'ensemble.

- 104 sérums pour la F. C., soit 12,6 pour cent de l'ensemble.

Sagissant des sérums négatifs, il Y a eu au total 4~9 (59,2

pour cent), qui l'ont été à la fois en R. B. et en F. C. Le R. B. seul

a révélé comme négatifs 4P9 plus 104 sérums, soit 74,2 pour cent de

l'ensemble des sérums traités , alors que la F.C. dans la même condi

tion fait apparaî'tre M'9 plus 27,soit, 516 sérums négatifs. (62,5 pour

cent de l'ensemble des sérums testés). Les sérums présentant un pou

voir anticomplémentaire (P.A.C.) sont au nombre de "'2, ce qui repré

sente une perte finale d'information de 9,9 pour cent.

Ces résultats confirment une fois de plus que l'on ne saurait

se contenter d'une" seule épreuve sérologique dans le cadre d'un dépis

tage systématique de la brucellose qui se veut rigoureux. Lorsque l'on

.. / ..



: TiUabéry 67 : 11 : 0 : 11 : 100 ,0: 3 : C' !
:---------------------------------------------------------------------1
: Oualam : 100 : 36 : il : 32 : ~e,9: 6 : 26
:---------------------------------------------------------------------1
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a choisi le R. B. et la F. C., comme nous, il convient d'éprouver par la

F.C. les sérums négatifs en R.B., car la F.C. se montre plus sensi

ble que le R.B •. en dépit des sérums P.A.C.

2.2. 2. ç~_s_P.?-!!~c:.~l!,=!,_~~~ _~~~~_~_ .P.?~J".?!!:'

':!.1!i:~.?E:-eI~E:':.I!.t~!!:'~ •
Au cours de nos examens sérologiques un certain nombre d'é-

chantillons se sont révélés comme étant des sérums présentant un pou

voir anti-complémentaire (P.it.C.). Le Tableau N°XI page 73 nous mon

tre l'importance de ce P.A.C. dans l'ensemble et selon les localités,

après le premier test (T 1 : chauffage des sérums à 5ôo C en 30 mn) puis

après application de la méthode de ÇUATREFAGES et PIERRE (T2 :

chauffage des sérums à 60° C en 1 heure).

TABLEAU N°XI. : Sérums à pouvoirs anti-complémentaire.

===============================================================================
: Nbre : P.AC.: P.A.C.: Sérums récupérés

:Localités : :---------------------------------!
: : sérums: après Tl :après T 2: Nbre : F. 100 : positifs : négatifs !

- - - - - - - :- - - - - - - - - : - - - - - - - : - - - - - - - - : - - - - - - - - : - - - - - - : - - - - - - - : - - - - - - - - : - - - - - - - - - !

: 5 ay 60: 0 : 0 : 0 : 0,0: 0 0
Dépt. :---------------------------------------------------------------------!

: Kirkissoye 130 : 12 : 4 : r : 66,7: 3 5
Niamey :---------------------------------------------------------------------!

: T éra : 73 : 5J : 24 : 29 : 54,7: J : 26
:---------------------------------------------------------------------~

!,
!
! : Toukounous : 6 : 0 : 6 : 100,0: 0 6!
! ~}9 !

Dépt. : Zinder : 106 : 21 : 56 : 25 : 30,9: 3 : 22
:---------------------------------------------------------------------1

Zinder: Mirrya : 51 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0 : 0
!-------~---------------------------------------------------------------------!

: Total: G26 : 199 : ~~ : 111 : 55,7: Ir' : 93
!======z======================================================================!

.. / ..
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A l'issue de la première analyse à la fixation du complément

(F.C.) 199 sérums sur ~26, soit 24,1 pour cent, ont révélé un F.A.C.

Après chauffage des sérums à 60° C pendant une heure, le nombre d'é

chantillon possédant un F.t\.C. n'est plus que:;;:' sur P:Z6, soit 10,7

pour cent. Ainsi grâce à la technique de QUATREFAGES et PIERRE,

sur les 199 sérums présentant un P .A.C., il a été possible d'en récu

pérer J11 par la F .C. parmi lesquels lA (9,0 pour cent) sont positifs

et 93 (46,7 pour cent) négatifs. En définitive seuls 5)2 sérums sur F"26

(9,9 pour cent) sont restés inexploitables.

L'origine du phénomène est encore peu élucidée, cependant

quelques auteurs(l), (69) ont remarqué qu'il apparaî't chaque fois que la

conservation des sérums a été défectueuse. C'est d'ailleurs ce qui res

sort de nos résultats propres, puisqu'au niveau des localités Zinder

et Téra présentent les plus forts taux de sérums ayant un P.A.C., avec

respectivement 51,9 pour cent et 27,4 pour cent.

Or il se trouve que nous avons rencontré les plus gros pro

blèmes de froid dans ces deux localités. Pour les métis provenant du

département de Zinder la même remarque est sans doute à l'origine des

taux élevés de sérums à P. A. C. observés dans ce groupe (36,0 pour

cent, contre 4,1 pour cent chez les zébus). D'autre part le taux de sé

rums présentant un P.A.C. est plus élevé che.z les femelles 05,1 pour

cent) que lez les mâles (3,7 pour cent).

2.2,. Variation de la concordance d'ensemble.
======================~==============

Il s'agit pour nous de comparer "la vigilance" de chacune des

deux méthodes (R.B. et F.C.) dans le dépistage sérologique de la brucel

lose. Puis de montrer les variations des résultats selon les localités et

selon la race, le sexe et l'âge des animaux. Ainsi la sensibilité de cha

que méthode exprimée en pourcentage d'infection révélée, nous donnera

une approche de "la concordance d'ensemble".

2.3.1. Variation selon les localités.
-----------------~---------

Le Tableau N°XII et l'histogramme nO 1 des pages 75 et 76montrent

qu'au niveau des localités, la F .C. détecte un taux d'infection plus éle-

vé que le R. B. C~ résultat est observé dans toutes les locali tés étu-

diées. Cependant les différences de sensibilité des deux epreuves ne sont

.. / ..
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T.ù.BLEAU N°XIl Taux d'infection par localité et selon la réaction.

==================~=============~===============:===============:======

Département

:--.,' Réponses Sérums Sérums Sérums
sérolo-: positifs en positifs en : positifs en

: Loca-'·" .,giqUe5t R. B. F •C. : R. B. & F. C
: lité et : et p.100 : et p.100 : et p.100 !________________ : ..efiectif ': : : !

60 26 30 :1!
: SAY 43,3 : 50,0 51,7 !
:----------------------------------------- ---------- !

239 ~2 9P 113 !
: T oukounous !

34, 3 41 , 0 47 ,3 !
de :-----------------------------_._--------------------!

242467
: Tillabéry 4,5 : 35,f 35,>'
:--------7-------------------------------------------,NIAMEY

130
: Kirkissoye

22

16,9

~'3,)

25,4

36

27,7
:----------------------------------------------------

: Téra
73 10

13,7

11

15,1

15

20,5
:----------------------------------------------------

100
: Oualam

2

2,0

17

17,0

17

17,0

Département

Je

106
Zinder

6

5,7

12

11,3

16

15,1
:----------------------------------------------------

ZINDER
Mirrya

51 o

0,0

3

5,9 : '

3

5,9

.=====================================================================!
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r .100
",
i
1
1 51,7

Variation des concordances d'ensemble selon la localité.

'1

5,9
••

op ,1

+R.B.
+F.e.

<R.B.+F.C)+
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pas toujours statistiquement significatives. C'est le cas à Mirrya (0,0

pour cent de séropositif en R. B., et 5,9 pour cent en F. C), à T éra

<13,7 pùur cent en R.B. et 15,1 pour cent en F.C.), mais aussi à Say

et à Zinder avec respectivement, 43,2, pour cent en R.B. et 50,0 pour

cent en F. C. pour la première localité, et 5,7 pour cent en R. B. et

11,3 pour cent en FoC. pour la deuxième •

.Ailleurs à Tillabéry et à Oualam, les différences sont statis

tiquement significatives. En l'absence de toute vaccination et en tenant

compte des caractéristiques de chaque méthode sérolOgique, les résultats

dans ces deux localités (4,5 pour Cr2nt en R.B. et 35,P pour cent en

F. C. à Tillabéry, et 2,0 pour cent en R. B., et 17,0 pour cent en F. C.

à Oualam) nous font penser qu'il s'agit d'infection ancienne. En effet on

admet théoriquement que la F. C. révèle surtout les infections chroniques,

compte tenu de la cinétique des anticorps fixant le complément.

La vaccination, notamment avec des souches agglutinogènes tel

le la souche vaccinale B 19, induit la formation d'importantes quantités

d'agglutinines 0 Ces agglutinines sont essentiellement des immunoglobulines

de type IgM et IgG, et seront surtout mises en évidence par les réactions

d'agglutination (R.B.). Ces agglutinines disparaissent au bout d'un an.

Les sensibilisatrices capables de fixer le complément apparaissent plus

tardivement et durent plus longtemps. On aurait donc dans un premier

temps des taux plus élevés en R.B •. qu'en F .C. après une vaccination.

Mais manifestemEnt dans notre cas les taux d'infection sont plus élevés

en F .C. qu'en R.B., même dans les deux stations d'élevage où une vac

cination antibrucellique avait été entreprise. L'influence de cette prophy

laxie médicale ne semble èonc pas importante dans nos résultats comme

nous l'avons déjà signalé par ailleurs.

2.3.2. Variation selon la race et le sexe.

A l'instar des différences observées au niveau des localités

étudiées, les variatior.s selon la race suivent la même tendance. En effet

le tableau N°Xlll et 1'histogramme nO 2 page 7P, montrent que les métis

zébus-taurins répondent moins favorablement aux deux épreuves (10,0 pour

cent de réponses positives) que les zébus (Azawak et Djelli) avec 35,5
pour cent de séro-posimité .Bien que la différence soit statistiquement si

gnificative, on ne peut conclure à une variation d'ordre génétique. Il

.. / ..



- 78 -

T ABLEi\U N°XIlI.: Résultats positifs d'ensemble selon la race.

-===========~==~===================================%========

R a ce :Sérums positifs: Sérums positifs :5érums positifS!
et en R. B • en F. C • en R. B • 1

Effectif et P. 100 . et 1'.1VO et F. 100 !
- - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - !

520 ll P 162 10 4 !
Azawak: 22,7: 31,2 35,4 !

-----------------------------------------------------------!
156':;0 5' 56!

! LjeHi : 19,2: 34, G 35 ,9 !
!-----------------------------------------------------------!
~ 150 ~ 12 15!
1 11." • 2 0 r 0 10 0 i• IV _eh s : .,: ' .,: >.,.
!===========================================================!

P. 100 .~
40

1

Variation des concordances selon la race.
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TABLEAU NClXIV : Résultats positifs d ensemble selon le s;exe

=============:=================~=============================

Sexe
et

effectif

: Sérums positifs
t..n R.. B •

: et F. 100

Sérums positifs: Sérums positifs!
en F .C. :en R.B.et F.C!

et F. 100 et P. 100 !
! ------------:---------------:---------------:--------------!

"'2 21. 27 22 1

! Mâle s : 29,;): J2,9: 39,0!
!-----------------------------------------------------------!
1 r 77 . 107 • 1...·7 . 150 1• t.+. • v • .. '.j ~

! Femelles: 22,Lf.: 2[',7 .3:',0 !
!=========================================================== !
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apparait de pl us qu'au sein des zébus, les Djellis ont répondu positive

ment en plus grand nombre à la F. C. (34,6 pour cent) que les Azawak

(31,2 pour cent). En revanche en R.B. les résultats sont inversés avec

19,9 pour cent chez les premiers et 22,7 pour cent chez les seconds.

11 s'agit là de différences apparentes mais non confirmées statistique

ment. Quoiqu'iJ en soit il ressort une nette supériorité de la F. C. sur

le R. B. au niveau des résultats positifs décelés dans les deux races.

En ce qui concerne les variations suivant le sexe, nous pou

vons constater à partir du tableau N°XIV et de l'histogramme nO 3 de la

page 79, que les mâles présentent des taux d'infection plus élevés en

F.C. (32,9 pour cent) que les femelles (2':',7 pour cent). En R.B. la

même tendance s'observe avec 29,3 pour cent chez les mâles et 22,4

pour cent chez les femelles. Dans l'ensemble les réponses positives

sont plus nombreuses en F.C. qu'en RoB. pour les deux sexes, et la

différence de sensibilité des deux réactions est statistiquement significa

tive, confirmant une fois de plus la supériorité de la F.C. sur le R.B.

2.3.3. Y~!~~!i.?!1_ .:'~!:?l}_!'§.s~.:
Lorsque nous comparons le degré de concordance cl 'ensemble

des résultats enregistrés pour les deux méthodes, suivant les classes

cl 'âge, il se dégage une plus grande efficacité de la F .C. par rapport

au R.B. (cf. Table3.u N°XV et histogramme n04 page An.

Corrélativement à ce que nous avons déjà signalé sur le taux

d'infection global, les jeunes bovins (1 à 3 ans) présentent les résultats po-

sitifS les plus élevés avec 29, 7 pour cent en FoC. et 27, 7 pour cent en RoB.

Puis les taux rl'infection décelés par la FoC. et le R. B. décroissent

inversement avec l'âge de façon significative. Mais ah.>rs que la régres

sion est lente avec la F. C., elle est au contraire plus rapide pour le

R. B. Je la classe Il aux autres classes. Cette allure de l'infection

nous conduit à penser qu'au NIGER la brucellose se propage surtout

par l'infecti0n des jeunes, et que les réinfections d'adultes seraient moins

importantes. Notre raisonnement se base sur ce qu'éCrivait LES EIN(SS)

en s'inspirant des travaux de plusieurs auteurs, dont LEVIEUX(S6). Il

montre en effet que lors de réinfection ou cl 'infection récente la quanti té

.. / ..
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Variation du taux d'infection selon l'âge

et la réaction.

======~====~=======~========~========================================

Classe d'âge Sérums positifs Sérums positifs CR. B + F.C.) +!
et en R. B • en F. C. et!

! effectif et F. lOO et F • JOO P. 100 !
!------------------ :----------------:----------------:---------------!
! 14(" 41 44 57 !
! 1. (1-3 ans) !
! 27, 7 29,7 3(" ,5 !
!--------------------------------------------------------------------!
! 14'-,. 40 46 51 !
! II. (4-6 ans) !
! : 27, (': 31,9: 35,4 !
!--------------------------------------------------------------------!
! eS 19 24 27 !
! 111. (7-9 ans) !
! 22,4 2°,2 3 1 ,0 !

!--------------------------------------------------------------------!! 69 : J4 Ir 20 !
! IV. (JO ans et plus) 20,3 26,1 29,0 !, . ,. . .
!==================================================================== !
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Histogramme n04 : Variation du taux d'infection selon
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d'agglutinines <IgM et IgG) augmentent dans le sang. Or les IgM et les

IgG sont r~vélées par le 11.. B. Lonc pour les animaux des classes II,

III, et IV, il s'agirait d'une infection chronique ou ancienne, en admet

tant que ces types d'infection sont décelés par la F. C. (cf. fï.;gU:rE!..':l'

nO 3 page P? •)

Concordance d'ensemble et par réaction

suivant l'âge.

p.100 -1-.

50

40

30

20

10

o

(R. B •+ F •C •)+
+F.C.

l II III IV classes d'â ge
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L'enquête sérologique que nous avons réalisée sur quelques

bovins du cheptel nigérien nous a permis de mettre en évidence un taux

d'infection moyen de 30,9 pour cent chez cette espèce. Les résultats

sont variables suivant les localités, et suivant le sexe, l 'âge et de fa-

çon moins évidente selon la race animale. L'analyse de la concordance

des deux méthodes de diagnostic sérologique utilisées dans notre enquête

révèle une supériorité de lô F .C. sur le R.E. Dans tous les cas il est

évident que l'association des deux épreuves donne une meilleure préci-

sion dans les résultats et permet une bonne appréciation de l'incidence

de la maladie. Aussi serait-il judicieux dans le cadre d'un dépistage

systématique de la brucellose de retenir d'abord le rose Bengale (R.

B.) comme méthode de base, pour ses avantages: simplicité, rapidité

et sensibilité. La fixation du complément (F. C.) viendrait comme métho-

de d'appoint et permettra de déceler les sérums positifs qui ont été

ignorés par le rose Bengale.

Les taux d'infections très élevés mis en évidence par les

techniques de laboratoire. ne semblent pas en accord avec les résultats

de l'enquête clinique, comme nous le verrons dans le prochain chapitre •

../ .·
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CHA FIT R E Il. :
=====================

LES EN~UETES CLINIQUES.

"En matière de brucellose il y a beaucoup plus d'infectés que

de malades" selon BURNET cité par CHANT AL et FERNEY(24). Cette

particularité épidémiologique de la brucellose s'avère encore plus impor

tante en Afrique intertropicale. Aussi, dans ce chapitre de notre étude,

nous rapporterons les maigres révélations cliniques que nous avons pu

obtenir sur le terrain, dans les différentes régions prospectées.

10) La ré gion de T éra •

Située auxconfins du Wali et de la Haute-Volta, cette région a

presque toujours été considérée comme une zone à problèmes par les au

torités vétérinaires. Nous voulons pour preuve la récente réapparition

de la peste bovine dans la région. Cette situation d'extrême fragilité de

la région de Té ra sur le plan sanitaire semble liée au fait qu'il s'agit

d'une région carrefour. En effet les troupeaux transhumants en prove

nance du Mali et surtout de la Haute-Volta s'y retrouvent très souvent.

Les éleveurs étrangers sont attirés non seulement par les pâturages,

mais surtout par la campagne de vaccination qui est gratuite au NIGER.

En ce qui concerne la brucellose, au moment de chaque prélè

vement de sanf nous interrogœons le propriétaire sur le passé patholo

gique de son animal. L'intenogatoire était axé surtout sur les problèmes

liés à la reproduction. Cest ainsi qu'il nous a été signalé deux vaches

ayant avorté dans le lot prélevé. Les renseignements sur ces animaux

figurent dans le tableau suivant.
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TABLEAU N°XVI

A propos d.es femelles ayant avorté.

=============================================================
Numéro de

: Age
Renseignements : Résultats sérologiques 1

:-----------------------
l'animal cliniques R. B. F. C.

1------------:-------:----------------:-----------:-----------
! : - bon état g~néral:

~ : -aucun velage
! N° 1. e :-1. avortement
! ans vers le 6ème
! mois de gesta-
! tion.
1 •• • • ,. .. . . .
!------------------------------------------------------------!
! -animal maladif !
! -aucun velage !
! N°l'?' 6 -1 avortement P.A.C. !
! ans En gestation !
! avancée !
! : : !
!=================================================:==========!

Signalons que les deux animaux en question appartenaient à \

des éleveurs différents, donc à deux troupeaux difNrents. Compte tenu

des résultats sérologiques négatifs pour les deux femelles, l'étiologie

brucellique des avortements observés n'a pu être confirmée.

2°) La région de l-ualam.

Les prélèvements de sang ont été effectués sur le marché de

bétail de Mangaïzé. Les enquêt.2u1.'s n'ont fait état d'aucune indication

clinique concernant la brucellose. Mais compte tenu des résultats séro

logiques (17,0 pour cent d'infection), il serait souhaitable qu'une étude

ultérieure soit faite dans la région. Et il faudra mentionner au cours

de l 'enqu~te non seulement les données cliniques éventuelles, mais aussi

la provenance des animaux.

3°) La reglon de Tillabéry.

Une fois de plus les prélèvements de sang sont réalisés sur

des animaux, au marché de bétail d'Ayérou à quelque 2.0 kilomètres de

la frontière nigéro-malienne. L'immense majorité des sangs prélevés l'a

été sur des mâles. La région de Tillabéry s'avère être surtout une

zone d'élevage de petits ruminants, et les dominantes pathologiques sont

essentiellement parasitaires comme l"a mon tré IDE(4P). Concernant les

bovins enquêté's" aucune symptomatologie brucellienne n'a été décelée •
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iJO) La région de Say.

~ituée à l;extr~me Sud èu pays, la regI.on de Say jouit d'un

climat humide relativement favorable à la conservation des Brucella.

Cette particularité climatique associée au mode d'élevage à tendance

sédentaire, expliquent sans doute lE:: taux d'infection très élevé enregis

tré dans la région. Sur le plan pathologique notons que c'est une ré

gion où les risques de trypanosomiases sont élevés, ce qui nécessite

un traitement préventif des troupeaux contre l'affection. Des cas de

peste bovine ont même été rencontrés pendant notre enquête. En matiè

re de brucellose c'est dans cette région que nous avons obtenu le plus

de renseignements cliniques et épidémiologiques. En effet les éleveurs

peuls' de la région connaissent bien une maladie, qu'ils désignent sous

l'appellation de "Konédjé". Et dans la description des caractéristiques

cliniques et épidémiologiques de l affection nous avons reconnue la bru

cellose. Les éleveurs font état de séries dlnterruption de gestation

chez des génisses • Mais ces avortements signalent-ils, n'empêchent pas

la femelle de mettre bas ultérieurement d'un veau vivant. C'est une des

raisons pour lesquelles les éleveurs estiment que la brucellose "n'est

pas une maladie grave", et n~ nécessite donc pas l'élimination des fe

melles qui avortent. Les éleveurs de la région de Say n'ont pas encore

établi de relation entre le "Konédjé" et les hygromas qu'ils confondent

avec des lésions de rhumatisme articulaire '("Héni ").

Au cours de notre enqu~te clinique nous avons pu trouver

deux hygromas très volumineux localisés aux genoux de deux taureaux

dans des troupeaux différents. Ces hygromas ont été ponctionnés et les

liquides soumis à l'examen bactÉriologique au laboratoire de Pathologie

Infectieuse de l'E.loS.M.V. Le tableau N°XVIIde la page '?7 rÉsume les

renseignements obtenus sur les animaux porteurs d'hygroma.
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TABLE.iU N°XVII : A. propos des animaux porteurs d hygroma.

================;==========~==============================:===========

Race et
lieu de sexe: âge

prélèvement:

: Hygroma
: Nombre
:et locali-

sation

l,>-spect
du

liquide

!i..utres
'~

lÉ'sions

Bacté
riolùgie

! - - - - - - - - - - - :- - - - - :- - - - - - :- - - - - - - - - :- - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - -!

+aucune

- jaune

citrin

-1

mâle: r ans: - genou.Ljelli

Say sous

tension

!--------------------------------------------------------------------!

+aucune

- jaune

citrin

J

m~le: 9 ans: - genouDjelli

Say sous

tension ::

!--------------------------------------------------------------------!
Azawak l

mâle: 6 ans: - genou

jaune

citrin aucune +

Kirkissoye - sous

tension

!--------------------------------------------------------------------!
Azawak

mâle: 7 ans: - genou

- hémor

r3.gique aucune +

Kirkissoye

!=================================================================~==!

/'

5°) La station de K.i1rkissoye.

Il s'agit <f'un élevage laitier avec des zébus de race Azawak.

Les animaux sont suivis de très près sur le plan sanitaire et zootechni

que. L'enquête clinique a donc été relativement facile. Parmi les animaux

enquêtés quatre ont été signalés comme ayant avorté, provenant tous de

la station de Toukounous. La tableau n °YVIIl récapitule les indications

obtenues à propos d.es femelles ayant avortés (cf. page ~r).
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TI,.BLE..'1..U N°XVIII : A propos des animaux ayant avorté.

s========================================~=========================

R :lce: 1-~~sultats sérolOgiquesRenseignements
Sexe :-------------------------!
Age cliniques: R.B.: F.C. :P.A.C. !

1---------------:------------------------:-------:-------:---------1

o

o

+
1/ f".

+
1/4

-1er velage à 6 ans
le veau a été abattu
pour des raisons bru
celliques.

-4 rrdses bas de veaux
apparemment sains.

ll.zawack
femelle
14 ans

!
!
!
!
!
!
!

•• 1.. .
------------------------------------------------------------------,

t\.. zawak : -5 mises bas - une
femelle mortinatalité en

c ans 2ème gestation.

. .. .
.---------------------------------------------------------------~--L
! l'..zawak 2 mises bas avec un
! femelle avortement et une
! 8 ans mortalité post-portum. 0
! é •

!: :::
!------------------------------------------------------------------
! Azawak 7 mises bas. Les deux
! femelle dernières ont avorté, + <++) 1/16 0
! 10 ans au Sème mois et au
! 7ème mois.
!
1==================================================================

6°) La station expérimentale de Toukounous.

i\. l'instar de Kirkissoye, Toukounous est aussi une station

d élevage où le cheptel fait l objet è. 'un suivi correct. Mais cela n'a pas

épargné la station d '~tre le plus important foyer de brucellose rencon

tré sur le territoire nigérien •..\vant notre enquête on faisait état de

nombreux cas d'avortements, de mortalités, de rétentions placentaires.

On rencontrait également les hygromas dans diverses localisations sur le

corps des animaux porteurs de la lésion. C'est ainsi qu'on a signalé des

localisations articulaires au niveau des membres, sur les parois costales,

et sur l"encolure. L'origine brucellique de toutes les manifestations clini

ques précitées a été confirmée par les examens de laboratoire. Niais au

moment de notre passage à la station tous les animaux qui manifestatent
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cliniquement li brucellose :Jnt €tÉ Éliminfs du centre è.'Ékvage. Et chose

curieuse, ces anim,lux n 'fta.i':nt pas :ibattus camme lE prÉconise Li pro

phykxie sanitaire, mais simplcm(;nt :::'.istribués d.:,ns les différents cen

tres d'Élev;lge O\irkissoye, Ib8CH(;n, ••• ), cert~ins ont m~mf' ÉtÉ cédÉs

à :.les particuliers notdmment à ~inè(.r.

70
) .1~~ !,É.-SÏv!1_ ~~_~~ini~.: r_ .0. _~e L.:!.~!.!J'.~_.

F our Cf~S è.~ux rÉgions lEs cammÉmoratifs n '1.pportent aucune

indication sur 13. brucelbs ...-:. Les éleveurs Bor.:lr·j5 semblent ignorer la.

mabdie. 0fficiellement les serviCES vÉt~rinaires ne mentionnent aucun

cas '20 brucellose: dans la régi,)n.

É_prèsélvoir prÉs~nté lEs r0sultats sérologiques, bactÉriologi

ques et cliniques <:le la brucellOSE: bovine au NIG2L, nous allons nous

intéresser à présent .:lUX3.Spccts ie 13. mJ.ladi~ d'ùbord chez les petits

ruminants puis chez les dromad.J.ires.
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C H \.. FIT ~('.:. Ill. :
===========;========;=

Comme nous l ',yons signs.lé d.ans la partiE: rebtive (lUX prélè

v~ments d(' s'mg, notre travail a porté ~gJ.lement sur les ovins, les ca

prins (:t les èrom:l:1aires. Les sfrums provenant '~ce ces trois espèces

ont subi les m~mes traitements au labüratoire ~.UE les sérums bovins.

'jans ce chapitrE nous n'IlIons donc plus revenir sur les différentes

techniques utilisées au hborat0ire. En revanche avant de communiquer

lE:s résultats obtenus à l 'issue ~~es dEUX épre.uves sérologiques (R. B. et

F •C. ), nous ferons un bref rJ.perçu sur les aspects cliniques de la bru

cellose chez les petits ruminants et les Gram3. iaires.

",.) L~ .. B;iUC~LL0SE CHE2 LES FETITS ?-.UI~/]N~'\.NTS.__________...__~·_4,_____ _ .._.....
Kous v~rrons conjointement la symptûmô.tologie de b brucellose

chez le mouton et chez k chèvre.

1...spects cliniques de la. m5.ladie.

La sympt;.:>lns.t-:>logie de lû. brucellose est particulièremEnt frus

te chez ks petits ruminants. Ceci Explique peut-être le peu d'intérêt

que suscitE: l'étude de b l:>ruceUose chez ces J.nimaux. Nous distinguE'rons

plusieurs aspects dEns l'étude des symptomes.

1.1. 1-~~~<;~=e~~~t=J>,;~=c:'lY=9:u:="
Les.lvortements font p'}rti du cortège clinique de Li maladie

chez les ovins et les caprins, et ont €té sign"-llés par plusif'urs auteurs

(10), (12), (36), (37). Les manifestations ~bortivE:s sont cependant très

rares, et la plupart da temps b maladie s'exprime sous des formes chro

niques ou élsymptom6..tiques. L'avortement brucellique ne survient le plus

souvent que dans des cond.iticms particulièrement défavorables à l'animal

(sJus-nutrition, p-irasitisme et traumatismes).

1.2. Evolution c~roniguc.
===============-~==

Vans la majorité des cas l'infection est chronique ou inapp:.i-

rente. lVetis la stérilité. t>'lrfois p€rmanente app.:trnf't comme un signe
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beaucoup plus fréquemment observé rians les troupeaux. Cette stérilité

"oit constituer un cri i alarme pour le vétérinaire t et l'inciter à c1es

investigations plus poussées. . .(.L 'infécon::~ité revêt des caractères

différents selon qu'il s'agit ·:1~s ovins ou ,Jes caprins. i~lors que chez

la chèvre l'infection 1emeure toute la vie.le l'animal. qui passera ses

germes aux jeunes, la brebis se stérilise rapi·;"ement. En effet la bre

bis au bout -:le quelques mois se débarrasse spontanément de ses ger

mes. Ceci ne s'observe que sur 70 pour cent ries sujets atteints, selon

BEAUFERE(toL Chez les autres il faut attendre 10 à 12 mois.

En l~.éfinitive l'autostérilisation 'l'un troupeau de petits rumi

nants n'est pas de règle, surtout pour les caprins(12). Et les animaux

apparemment sains continuent à excréter le germe -3.ans le milieu exté

rieur.

Chez le mâle enfin, l'orchite brucellique chronique est sou

vent rencontrée. ûn note une in:iuration "l.U testicule et riu cordon, et

une adhérence .-'lu scrotum. ~SSOUNGCUC.s) signale l 'existence (~e kéra

tite brucellique chez les petits ruminants.

2. Résultats r1u laboratoire et discussions.

En ce qui concerne les petits rwninants les prélèvements de

sérums ont été réalisés dans le département de Niamey à Kolo , et à

1v:angarzé, et àans le départe nent de Zinder, à Zinder-ville. Compte

tenu de l'absence d'informations à propos ,-le l'âge, du sexe et de la race

des sujets prélevés, notre étude portera sur les variations des taux

cl 'infection suivant les localités et selon l'espèce consi1érée.

2.1. Résultats cl 'ensemble chez le mouton et la chèvre.
==~==============:========~=~~~~~~=======C=~Qg

Les critères (~'interprétation des résultats sérologiques sont

les m~mes que chez les bovins.C'est à dire que nous considérons comme

positif tous les sérums ayant une sérologie positive à au moins une seu

le des métho!les utilisées. En tenant compte :le ces considérations il ap

parait que le taux ~Iinfection moyen chez les ovins se situe à 6,6 pour

cent, alors qu'il est cle :;>.,0 pour cent seulement chez les caprins. On

note 0,9 pour cent ';e sérums P. l\.. C. chez les ovins et 1,0 pour cent
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chez les caprins. Ces résultats figurent'ans les tableaux nO~'1X et

nOXX pages 92 et 92 • Nos résultats semblent -l'ailleurs en accor~.

avec les taux -le 4,27 pour cent (lécelés au Nigéria par Ff..L~è\..DE(2.7)

chez les caprins. En Tanzanie N·..hLl'-lL~\.U(5-) signalait .:+,2- pour cent et

2,2 pour cent~'infection chez les caprins et les ovins, avec la S.l;."'~",.

.. . Taux 0 infection par localitÉ et cl 'ensemble chez

le mouton.

=a======~================z========================~===================

1:<..éponses
s~rologiques

:-----------------:
: Localité et

effectif

Sérums
positifs

et
P.I00

Sérums
négatifs

et
P.I00

Sérums
A.C.
et

F .100
------------ :-----------------:------------:------------:------------!

o~7692Jépartement :

(~e KOLù

NIi;.MEY 75,2 F. 100;>,5 9'::',5 0,0

!---------------------------------------------------------------------\
l26229Département:

.le ~IND51{

LI NT;ER 2: , r. F. 100 S, 9 89, 7 : , Li·

!-------------------~-------------------------------------------------!

Tota 1 1.22 112 J

92,6 0,9
!=====================================================================1
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Taux :'infection par localité et ,~'ensemble

chez les chèvres.

============~=======================;=-================================

Réponses
stfrologiques Sérums Sérums Sérums

:-----------------: positifs négatifs I\.C.
Locîlité et et et et

: effe ctif : F • 100 : F • 100 : F • lOO
!- - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - - -!

o:0o;:;0:~épartement :

d.e 0UIl.LIl..1v:

NI.t\.MEY 30,0 I.WO 0,0 100,0 0,0

!---------------------------------------------------------------------!
Département: 70 2 67 l

''\e .=I"NI:; ER

ZINDER 70,OF.100 2,9 95,7 1,L.~

!---------------------------------------------------------------------!
T ota l

100
2

2,0

97

97,0

1

1,0

!=:==:==:==:==:=====:=======::========================================!

2.2. Vii_r:!~!i~.!1_ ~~}~~_ ~_r:~gi~.!1-~!)~~~p~~~.=---------------------------------
Comme l'in.lique les Tableaux précéJ,ents, le taux ~ infection

varie ,"une région à l'autre. Il est 1e 6,5 pour cent chez les ovins à

Kolo , 0,0 pour cent chez les caprins à Oualam. /\. Zincler on compte

S,9 pour cent (1 infection chez les moutons et 2,9 pour cent chez les chè

vres. Contrairement à ce que nous avons observé chez les bovins, le

département 1.e !:in ler parait plus infecté que celui '.~e Niamey pour les

petits ruminants. Et les ovins sont apparemment plus sensibles à l'infec

tion brucellique (~,6 pour cent) que les caprins (2,0 pour cent).

2. ::.. ~'1.nal'yse1 ens€mble •
===c_=============

F armi les 122 sérums qui ont Été récoltés sur les ovins 113

(92,6 pour cent) se sont révélés négdtifs et seuls r (6"i pour cent}'1.es

sérums ont été positifs, Chez les caprins on note 2 sérums positifs (2,9

pour cent) et 97 sérums négatifs (97,0 pour cent). Sur l'ensemble des

sérums positifs Jans les ,;J,eux espèces aucun n a été décelé par le rose

Bengale. Nous remarquons que !ans le cadre de cette enqu~te sur la

.. / ..



- 94 -

brucellose, les petits rUDÙnants réagissent moins bien que les bovins vis

à-vis 1u R. B. l',,'ais la supériorité (~e la F. C. sur le ~LB. est évi"'ente

ici aussi, comme l'ont signalé Bvkl'l.:·~xEL et coll.U5L En ce qui con

cerne les sérums 1. _1.. C. ils ne prrsentent pas un problème majeur. Les

tableaux N°XX1et XX II page 94 nous '~onnent les résultats analytiques ·'.es

Jeux épreuves, respectivement chez les ovins et les caprins.

=============~====~=========~==============~===================~=

:---------:---------:--------------1

! Rép()ns€s
! sérolos;l,iQues
!---------~-~-------

:-~. B •
:- - - - - - - --

F.C.
Nombre
sérums

Fourcentage

! 112 92,5 !
!----------~-----------------------------------------------------!

:------------------------:
+

•
: ou .i.. C. : ° 0,0

:- - - - --

:------------------------:
+ + + : ° 0,0

:------: 6,6
+ r 0,5 :

!-------------------------------------------------~--------------

! ,<nti Complérrantai re \. C. 1 0,9 l
!----------------------------------------------------------------!

T ota l J22
!================================================================

T\BLE.:\..U N°XXlI: Caprins.
=================================================================

:---------:---------:---------:--------------1

Réponses
! sérologiques
!-------------------

.. R.P. F .C •
Nombre : 'Pourcentage
sérums

! 97 97,0!
!----------------------------------------------------------------!

:------------------------:

:------------------------: 2
+

+

+

ou ._i.e.

+

°
: °

: 0,0

:------:

: 0,0
:------: 2,0

! + 2 2,0 !
!----------------------------------------------------------------!
! J'~nti Complémentaire: : ..\nti C. 1 1.,0
!==============================;=================================

100
!========:=:===============================================~=====
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['ans nos con ~.itions '~e travail il ne semble pas y avoir ~.e

problème important -le brucellose au niveau "~es ovins et-'es caprins

en République -~u NIGEli. Cepen·'.ant il n'est pas exclu que par une

Étu'::e plus approfonrlie, on mette éventuellement en évi':lence une bru

cellose propre aux petits ruminants, et f-volua.nt parallèlement à la ma

la -:1.ie bovine.

Compte tenu'.es modes :l'élevage -'1es petits ruminants dans

notre pays, notamment cohabitation étroite avec 1'homme, cons..Jmmation

1e lait ,'e vian.J~e, aussi bien ~ans les villages que ·~.ans les villes,

les risques -le contamination humaine sont gran.~s. Il convient donc

,-l'enrayer le ,-langer chaque fois que l'occasion se pr~sente.

B) L;\ BRUCELLOSS CHE': LE Dk.L,2v·(,-~_tXR.5.

Nous verrons ~,abori~ quelques aspects épi'lémiologiques et

cliniQues ·Je la brucellose chez les cam~lins, avant ~le présenter les ré

sultats que nous avons obtenus au c~urs :'.e notre enqu~te.

1.. '2;uelques aspect~ épi~émiologiques et cliniques.

Les observations cliniques sur la brucellose '~u lroma<:1aire

sont rares en /lfrique. Cepen ',ant les preuves existent quant à la récep

tivité Je cet animal au germe Brucella. Selon F I,-~IL cité par k.\:-i"'L

NAN(S7), tout type -le Brucella peut infecter les chameaux, mais Bru

cella melitensis est la plus incriminée'.

Du point le vu symptomatique. la plupart ,'es cas '1e brucel

lose cameline observés sont rapportés par -les auteurs l.(usses. ùinsi

Sl."LONITsvN cité par =',-IC:-r.\kT'(7;)) révèle qu'en 'lehors~e tout autre

symptôme l'animal avorte rLaT\S la première moitié~e la gestation. L'au

teur constate que les chamelons infectés ont unE: sfrologie positive jus

qu'à l'âge le 5 mois. \près il .Y a une guérison spontannée bien que

llinfection subaiguë puisse persister parfois.

En (léfinitive l'avortement est un symptôme rencontré chez les

':romadaires tout comme chez les bovins.
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2. RÉsultats sÉrolopiques et "iSCllssiorts.

Nous p3.rlerons '.es résultïts, puis .le la variation -'es taux

-' 'infection selon les locaUtés, le sexe, 1 âge et en fonction -' e la r~ac

tion sÉrologique utilisée. ~v:ais signalons au paravant que notre enqu~te

na int~ressé que~eux ".épartements ·,u tnGT"G. : '=in·1.er et Tahoua. Il

serait important que~es étuc"€s similaires soient entreprises .-1.ans le

reste~u pays. pour mieux cerner l'importance i'1.e l'infection brucellique

sur le cheptel cameün.

2. 1.• Résultatos ~ 'ensemble chez le .."1 roma ~.aire.
=======~:==z=====c=====================

Le taux moyen~e sérologie positive chez le droma~aire est

:" e ~,2 pour cent. Si cela tra(~uit l'existen~e 'le l'infection brucelliquf'

sur les animaux, le problème commence à peine à se poser au NIGER.

'jes résultats analogues aux n8tres font prévaloir ~.es situations i .l.cnti

ques ailleurs sur le continent africain. C est ainsi que B:i-RES cité par

l'·.lLH.'dv.i\.N(S"')relève un taux ~l'infection -~e 5,~2. pour cent chez les ca

meUns au Tcha-'., en utilisant la tcchnique 1.€ la S. :~. ':.• I>e même ï<.I

CH.iR1(7:;) toujours avec la S. J~~q \., ., rapporte un taux 1e S, 5l pour

cent en "Sthiopie.

j Comme pour les petits ruminants, la brucellose '-:es .'.roma -"ai-

res apparait comme une mala0i~ (1'avenir qui révélera sa véritable L'.en

tité avec la IPultiplication les Étu·'.es sur le sujet.

2.1.. J. Variation selon les localit~s.

Les~rom.14.aires saign~s .1ans le ca r.
1 re .1.e notre étu'le pro

viennent r~.es r1ép3.rtements .Je Zin:1er et k Tahoua, qui sont les plus

pourvus en cheptel camelin. Le Tableau N°XXtI. page 97. résume les

résultats généraux obtenus chez les ~lroma~.aires.~Llors que le taux ,'.'in

fection "rait relativement Élevé à Tahoua (J7,0 pour cend, il Est au

contraire nul à ~in-ler et à IV.irrya (0,0 pour cent). Nous pensons que

cette .1ifférence très significative entre les Jeux ~épartements provient

essentiellement ·J.es mo 1.es -~ 'élevage Jes:lromarlaires. En effet à Zinder

et à }y irrya J les animaux ~-ltgnés sont élevés aux piquets souvent 'ans

les concessions. Ceci ·'liminue les risques .1,e contamination. 1L Tahoua il

s 'agit'.e troupeaux transhumant qui se regroupent autour -les points 1 'eau

et sur les pâturages facilitant ainsi le contage.
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En ce qui concerne les sérums anticomplérnentaires leur nom

bre est i .J.entique à T ahoua et à J:I/irrya (j) et très f.levé à !:.inJer Cj).

Comme chez les bovins la seule explication que nous pouvons fournir

sur les sérums F .l·L.C., a trait au con~~itions ·'e conservation et.:',e trans

port. Elles ne sont sans 'oute pas les seules.

Y.1.E LE ... \ D N°XXITJ Taux: infection selon les localités chez

le ?~roma laire •

====~======================================.======:===s==_=~===.==~===

: Réponses sÉrolo-
giques Sérums Sérums Sérums

:-------------------: positifs négatifs F .A.C.
Loc d li t € et et et et

: effectif : F. 100 : F. 100 : F. 100
! - - - - - - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - -!

51 9

Département
le

ZINDER

Département
·le Tahoua

Ti'LH()U'\. : ,,.s,Pp.lOO .. : ~.7,6 : 76,5 : 5,9 !
---------------------------------------------------------------------!

4r a 12 36 !
: Linier !

44,0 p.l00 : 0,0 25,0 75,0!
:------------------------------------------------------!

la a 7 3 !
: Nïrrya !
: 9,2 p.l00 : 0,0: 70,0 : 30,0 !

---------------------------------------------------------------------!
9 Sr: i~2

Tot a 1 !.09 : r , J 5::' , 2 ~r ,5
===================:==================~============~=================!

2.1. 2. Variation selon le sexe.---------------------
Sur les 109 sérums prélevés, seuls 9 P portent des inr~ications

sur le sexe. En nous référant au Tableau N°XXIV ,-'e la pagE: 98 t nous

remarquons que le taux ~ 'infection brucellique est plus élevÉ chez les

mâles 03,9 pour cent) que chez les femelles (Llo /~ pour cent seulement) ~

Cette différence qui a~éjà été rencontrée chez les bovins t s'est rÉ

vélée ici aussi statistiquement non significative.
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T~BLEl'i.U N°XJ'..l1f. : Taux "infection suivant le sexe.

================================~======================~==~=======

Sexe et : Sérums positifs: Sérums négatifs: Sérums i>...C. !
effectif etp.l00 etp.l00 etp.l00!

,-----------------~---------------:---------------:--------------!
~0 5 2" ..., !

l"âles
8':',7 p.100

62

"', a
.1..., , J

22

77" ....

::.5

o ,., ,..:;

Femelles
r' ~ 100 0 r'7 1 5° 1~v,'.:, p... L:,," ,~ ,~ "

!----------------------------------------------------------------
! 9;;'" 51 : 39
1 Total 1",2: 52,0 39,(')
!~========================~===================~==================

2.1.~. ~~~~t!~I2_~~~~~}~~g~.

Comme pour les bovins nous allons répartir les ~roma ~l.aires en

classes~'âge pour mieux apprécier l'effet '~e l'âge sur les taux cl infec

tion. Nous ·'.istinguerons les trois classes suivantes:

- La classe L pour les animaux :'1.e 1 à Sans

La classe B pour les animaux "le J à W ans

- La classe C pour les animaux\e 11, à 15 ans.

Les ":ifférentes classes .' 'âge sont reportées sur le tableau

N°XXV .'e la page 99.
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======~=============~=~================~===========~=~==~==-=======

! Classe ~Iâge et : 5 èrums positifs : Sérums négatifs : Sérums il.. C.!
1 effectif et p.lelO et p.l00 et p.100 !
1-----------------:----------------:-----------------:-------------!
1 41 1.l 25 12!
! A. '1-5 ans) !
1 9 ,7: 6 l ,0 29 , ~ !
1------------------------------------------------------------------1
! ~1 4 17 2O!
! E. (6- J.O ans) !
1 9 7 . 5 .(''' ,. :, 41,: Lt-,.

!------------------------------------------------------------------!
! q 0 i: 7!
! c. 01-1.:' ans) !

C,O ...,.J,l, ~:,J !
!------------------------------------------------------------------!
! 9: (' 4·.) :=;9 1
! T ota l f',5: 49,5: Lj.l,9!
,==================================================================1

Les animaux~e 1 à 1(' ans sont les plus nombreux, (~2 têtes) et

c est aussi en leur sein qu onl~n:>mbre le plus fort taux Je séropositivi

té. Les vieux "chameaux" sont plus rares et se révèlent totalement in °em_

nes. En revanche le nombre 'e sérums à 1. ~~~. C. ~emble'augmenteravec

1 âge (29", pour cent pour la classe!..., ,-,t",9 pour cent pour la classe l?

et ,J~,7 pour cE.nt1ans la classe C.). Le Tableau N°i':.XVI montre la rÉ

partition les sÉrums ayant un F .l.. C. suivant la locali tÉ.. ~in .l.er vient en

tête avec un taux ~.e 75,0 pour cent~e SFrumS anti complFmentaires, sui-

vie:'€ I:drrya avec :0,0 pour cent. Tùhoua. occupe la ~~ernière place

avec 7,'" pour cent ~e sérums antl complémentaires après le secon ~ test.

Iva.is avec un taux global ~.e ~9 ,i.; pour cent, les sérums à l .~. C. consti

tuent un problème encore plus préoccupant que chez les bovins. Seuls 19

pour cent (1.0 sur 5~) ont pu être récupérés à l 'issue ~u secon:'- test. Nous

per'lons ainsi :'-f,5 pour cent ~.e l'information.
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TABLEAU N°XXVJ : Sérums anti comp1émentaires chez les dromadaires.

=====~==~===================m==============~==========_==a~.=.=~~======~

Réponses
: sérologiques :
:-------------:

Localité et :
effectif

A. C. après
1er test

après 2ème test
:--------------------------!

sérurns+: sérums- : sérums !
: et p.100: & p.100: & p.lOO!

!

4o7
---------------:-------------:-------------:--------:--------:--------h,.

,-,
v

Département 51
de Tahoua

TAHOUll 13,7 0,0 5,9 7,'°,
----------------------------------------------------------------------!

48 41 0 5 36 !
Département : Zinder !

85,4 0,0 10,4 75,0!
1e :------------------------------------------------------!

10 5 0 2 3!
ZINDER : Mirrya !

50,0 0,0 20,0 30,0
----------------------------------------------------------------------!

: 53 0: 10 : ~ !
Tot al 109 48,6 0,0: 9,2: 39,4 !

.===============================================~=====================~!

2.2. Variation de la concor1ance cl ensemble.------------------------------------
Sur un total1e 109 sérums, 9 répondent positivement et 5? né-

gativement à l'ensemble des deux tests.

Chacune des deux réactions prises séparément révèle respecti

vement 1,8 pour cent de séropositivité au rose Bengal, et 7,4 pour cent

avec la F. C. lei encore le (!é, a;.:lge entre le R.E. et la F.C. est très

net pour notre échantillon et s'effectue en faveur de la F. C. Le caractè

re ancien de l'infection brucellique au NIGER est de nouveau mis en évi

dence.

TRBLEAU N°XXVlI : Concordance d'ensemble.

=====================================================
Lecture: Réaction
finale :-----------:

N P.c.
: R.B. :F.C.:

-------- :------~----:-----------:-------------------
53 53,2

! + : l 0,9
! :----------------: :---------:
! + +: + : l 9 0,9 f,3
! :----------------: :---------:
! : + : 7 6,5
1----------------------------------------------------
! P.A.C: : A.C: 42 3:",5
!----------------------------------------------------!
! Total 109 !
!=~=====================================!

•• / • ft
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La brucellose cameline bien que ne constituant pas encore un

problème majeur, (~oit cependant attirer l'attention des vétérinaires compte::

tenu d'une part :l.u taux '~'infection relativement appréciable 07,6 pour

cent à Tahoua). et ,l'autre part -1.u rôle que peuvent jouer les dromadaires

jans la contamination humaine et animale. Car nous pensons que la bru

cellose ,Ju dromar.!aire ; présente (les risques potentiels pour les popula

tions Touaregschez qui le lait ,Je chamelle consommé cru constitue bien

souvent la base ~e lallmentation.

Conclusion :
::r=========

/\. l'issue des chapitres qui précè,:lent et compte tenu des résul

tats obtenus au cours de notre enquête, à savoir :

::;0,9 pour cent d infection en moyenne chez les bovins

6,5 pour cent chez les ovins

2,0 pour cent chez les caprins

8, ~ pour cent chez les camelins,

nous pouvons rÉaffirmer que la brucellose existe au NIGER. Mais alors

que n. autres étu1es antérieures (112 teux ans seulement aux nôtres, fai

saient ftat de taux 'i 'infection sérologique très faible : ,~ à 7 pour cent

en moyenne chez les bovins avec le R _B. et la S.'\. ',i, • (i:.), nous avons

trouvé au contraire des taux rl'infection parfois très élevés (5J,7 pour

cent à Say)., Le niveau le l'infection est variable suivant les localités,

mais aussi selon l'espèce animale, le sexe et 1'âge ~es sujets éturliés.

::::iÏ la brucellose ne semble pas être un gros problème chez les petits ru

minants et chez les iromalaires, elle est en passe de le levenir réelle

ment chez les bovins. L'étude comparée (~e l efficacité nes rleux épreuves

sérologiques CR. B. et F.C.) nous donne les résultats suivants : (cf •. Ta

bleau nOXXVIlI page 102).
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Tl\I!'L.-gj\Y_~~XX.VI_It: Etude r.omparée entre R.B. et F.C.

==~=======================c==========~==~=============~=============

Bovins Ovins Caprins: Camelins
p.100 p.1oo p.100 p.l00

'.----------~---:------------:------------:------------:------------!
: R.B. 1"",~ : R.B. 0,0 : R.E. 0,0 : R.B. 1,'-

Discordance :---------------------------------------------------!
: F. C• 27,6 : F. C. ;,),6 : F. C. 2,° : F. C. 7,4 !

---------------------------------------------------.---------------!
1

Concordance 7i., 2 92,5 97 5t~, 1 !
1------------ -------------1

Gain par 1
Association 15,9 6,o 2,0 7,4!

: 1
================.=z============================~=====.===-=========!

=======;=========================~===========c======================

Efficacité
par : 90 , 1 99 ,1: 99 ,° 30 , 5

! Association !

!-------------------------------------------------------------------1
! Sérums: !
! F. A. C. 9,9 0,9 l,° 6] ,5 1
! !

!-------------------------------------------------------------------1
! .: !
! Total 100,0 JOO,O 100,0 1oo,0!
! : !
!=============================~=~===================================!

l\ous remarquons à partir ·lu tablea.u ci-rlessus que dans l'en-

semble la F.C. (lécèle ~'avantage (le sérologies positives que le R.B., et

que l'association des (:eux épreuves 0.onne une excellente efficacité dans

le dépistage sérologique .::le l'infection brucellique. Les pertes dinforma

tions (surtout chez les camelins) proviennent exclusivement des sérums

ayant un F.l\:.C. Il convient ('onc Jans l'avenir de pren:ire les r~.isposi

tions nécessaires au moment (le la récolte, pen"'ant le transport et la

conservation 'ies sérwns, pour éviter l'apparition (''te ce phénomèn~.

Compte tenu (le l'importance de l'infection brucellique chez les

bovins (~o,9 pour cent de sérologie positive en moyenne), et eu égard

.'lUX incir~ences économiques et hygiéniques néfastes ·~.e la maladie, il se

rait souhaitable d envisager ~ans les meilleurs d~lais ries méthodes de

lutte contre cette anthropozoonose majeure. C'est ce à quoi nous allons

nous atteler cians les prochaines page-s.

.' ./ ..
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PRvfHYL,'\XIE DE LA BRUCELLOSE.
=====================:==============

Les résultats obtenus jusqu'à ce jour bien que par-

tiels, laissent entrevoir cependant l'extension inquiétante de la

brucellose en Afrique Tropicale, et singulièrement au NIGER.

Et nous pensons que des enquêtes généralisées et approfondies

ne permettront pas, hi?las, d'infirmer cette impression. Aussi

il conviendrait dès à présent de prendre des mesures radicales

pour se protéger contre un mal dont l'importance réelle ne

peut malheureusement pas être chiffrée dans nos conditions ac-

tuelles cl 'investigation.

Cette lutte contre la brucellose est une nécessité ab-

solue pour le développement de notre élevage, et la sauvegarde

de la santé publique. Le caractère indispensable de la lutte

sera démontré dans un premier chapitre. Puis nous parlerons

des bases de la lutte, et enfin de son application au NIGER.
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CHh.PITREl. :
==~===;========:===

NECESSITE DE LA fRCPHYLi\XIE

i\.l':TIBRUCELLI'~UE.

Nous évoquerons successivement l'incidence économique,

hygiénique et épidémiologique de la brucellose.

1\.) INCIDENCE ECLN(.,rv~IC'UE.

Si à première vue l'importance économique de la brucello

se paraît bible, c est sans doute en raison de l'insuffisance des

renseignements sur Cttte maladie. En effet les conditions actuelles

d'élevage d.3.ns nos pays ne permettent d'obtenir que des données

fragmentaires et souvent entachées de la.cunes. Néanmoins dans les

ranches où l'on dispose d'une comptabilité rigoureuse, il est pos

sible de quantifier lf.s pertes économiques dues à la brucellose.

Ainsi à la Station Expérimentale de Toukounous d:lns une étude ef

fectuée de 197'"' à 19790e
), il ressort que l'infection brucellique

joue un rôle néfaste sur les performances reproductrices et laitiè

res des animaux. Car la durée de lactation et l'intervalle entre les

velages sont nettement moins intéressants chez les vaches à sérolo

gie positive. Le tableau N°XXIX traduit numériquement les différen

ces de performances.

Tl\.BLEAU N°XXIX: Variation des performances.

============================================================
Réponses : Age au 10

: Intervalle: Durée :Production!
serologiques : velïge : moyen: lactation: laitière !

- - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - -: - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - -!
: :J moi s : 15 moi s : 317 joura (" 56 Kg!

-----------------------------------------------------------!
+ : 40 mois : 20 mois : 30~ jours: :-'32 Kg !

.========================~============~=~=====-===~=== ======!

La différence au niveau des intervalles entre velage chez

les animaux infectés et non infectés serait 8:ms doute due aux morta

lités embryonnaires précoces provoquées par la brucellose. Mais

l'infection brucellique intervient aussi de façon non négligeable sur

le taux de fécondité et le taux d avortement dans les troupeaux fe

melles, comme nous l'indiquent le tableau N°XXX page 106.

••1•.
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TABLEAU N°XXXz Variation des taux de fécondité et d.'avortement.

=:================================~===============================

! Réponses : Taux de: Taux : j\I~oyenne globale
! sérologiques: Fécondité : d'avortement :-------------------------!
! : en F .100 : en F .100 : Fécondité : Avortement!
! -------------:-----------:-------------:------------:------------!

75,5 : 1, 1 :
!--------------------------------------- : 73,0 5,7

+ 66 , b :'_7,:.; :
!======~==========================================================!

L'action sur 13. fécondité, et le taux élevé des avortements

brucelliques grèvent ainsi le cheptel de la station d'une part apprécia

ble de son cron escompté.

Lorsqu on effectue l'étude comparative de la situation à la

station entre 197" et 1979, on note une régression de l'écart entre

les intervalles de velage chez les femelles indemnes de brucellose et

celles qui sont infectées. Ce résultats confirme ce qui a été déjà si

gnalé par certains, c'est à dire la tendance de la brucellose à se li

miter dans le temps ("Self limiting disease).

-,ünsi les pertes économiques concernent non seulement les

performances zootechniques, mais aussi les interventions sur les ani

maux malades (traitement - élimination). Le tableau N°XXXI nous don

ne une estimation chiffrée de ces pertes économiques, qui constituent

un manque à gagner pour la station. (cf. tableau n °XXXI page 107).

.. / ..



- 107

TABLEAU N°XXXI: Pertes économiques.

==================================================:;======

Or i gin e des Fer tes : Coût en 197P : Collt en 1979 !
: (C.F.A.) (C.F.A.)!

---------------------------:--------------:--------------!
Baisse de fécondité 240.000: 410.000

---------------------------------------------------------!
Mortalités embryonnaires 90.000 90.000!

Avortements

Mortinatalités

Baisse production laitière
et rejet 0U lait contaminé

Traitement des malades

200.000

~O.OOO

: 1.100.000

15.000

270.000

120.000

1.175.000

35.000

Total : L725.000 : 2.100.000
.====================================================E====J

Ces chiffres sont suffi~·a ,nments éloquents pour faiIl! appa

raître d'emblée le lourd préjudice économique encourru par la station

donc l'Etat par voie de conséquence. Et nous pensons que ce qui est

vrai dans les stations peut l'être aussi dans les élevages sédentaires

et transhumants si les investigations sont pouss ées dans ces secteurs.

S'agissant toujours des pertes pour l'Etat, signalons l'im

portance des frais qui seraient engagés pour le dépistage, la vacci

nation et l'abattage subventionné des animaux infectés. A ceux là

s'ajoutent les frais d 'hospitalisation et des soins médicaux lors d'in

fection humaine. En 1977 GOR ET et FRAVE(45) estimaient ces frais

à 10.000 FF par malade.

B) INCIDENCE HYGIENICUE.

Abstraction faite des considérations économiques, le fait

que cette affection constitue une ahthropozoonose majeure est un argu

ment (1e taille pour faire valoir la nécessité de la lutte antibrucelli

que. La brucellose est grave. Bien qu'elle soit rarement décelée

parce que masquée par des affections plus courantes (paludisme, ami

biases ••• ,) nous ne devons pas ignorer le danger qu'elle représente.

En Afrique plus qu'ailleurs les risques sont plus élevés. compte

tenu de certaines habitudes alimentaires, et de quelques pratiques

.. / ..
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cl 'élevage. Nous signalerons en exemple. la consommation du lait et

de ses dérivés à l'état cru, la traite "mouillée"et l'insuflation vagi

nale. Les habitudes alimentaires précitÉes, propres aux populations

rurales et urbaines, font que la maladie se rencontre dans tous les mi

lieux. Mais les éleveurs sont les plus atteints, comme l'ont signalé

AKAKPO et coll. au Togo(3), R.L\.LvlBE au NIGER(6g), T l\.SS El et

coll. au Mali(~5).

C) INCIDENCE EPID3MIOLOGIQUE.

La brucellose animale n'est pas une maladie "catastrophi

que" à l'instar des grands fléaux de l'élevage que sont les pestes,

la péripneumonie contagieuse des bovidés, les trypanosomiases et

d'autres affections parasitaires. C'est sans dou.te cet aspect de son

épidémiologie qui lui vaut encore un certai:l manque d'attention de la

part de quelques responsables des productions animales dans les

pays tropicaux. Mais il s'agit d'une af'fection qui diminue considéra

blement la qualité du cheptel. Les modlès d'élevage traditionnel, avec

la transhumance et le nomadisme assurent une 1:l.rge dispersion Spli

t iale des germes et contribuent à généraliser l'infection brucellique

à tous les Etats. D'où la nécessité d'une coopération multilatérale

pour lutter efficacement contre la brucellose. Le NIGER dans son

~ogramme national de Reconstitution du Cheptel (P.R.C.), dans ses

projets d:amélioration quantitative et qualitative des productions ani

males se doit d'entreprendre une lutte sans merci face à l'extension

de la brucellose. Avec des taux d'infection déjà élevés, nous devons

nous attacher à cette lutte dans les meillec.rs délais avant que la

maladie n'atteigne chez nous 1.m aspect désastreux.

../ ..
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CHA PIT R E Il. :
=====================

LES B/\.S ES DE Li\. PROPHYL:\XIE.

Le but à atteindre serait l'éradication totale de la brucel

lose. Mai s la réalisation d 'un tel objectif parait encore lointaine en

raison d'une part dl~ l'insuffisance dans la connaissance de l'épi zoo

tiologie de la maladie et, d'autre part des difficultés d'ordre sanitai

re et économique propres aux Etats. Le NIGER n'échappe pas à ces

considérations classiques.

Il existe plusieurs manières d'aborder la prophylaxie anti

brucellique, mais tout le monde s'accorde à reconnaître l'association

de deux méthodes essentielles :

- La prophylaxie sanitaire

- La prophylaxie médicale.

Nous allons donc voir en quoi consiste ces deux aspects

de la lutte antibrucellique.

A) LA PROPHYLAXIE SANITAIRE.

De lavis de nombreux auteurs cette prophylaxie sanitaire

se réclame d'une tactique et d 'une strfl.té.~ classiques. (30), (361, (45),
("3).

1 LCl tactique sanitaire.

Elle 1. vise le dépistage et la destruction des sources de

Brucella.

J.1. 1~=~~~~~ibe~

Il doit d'abord révéler la maladie sur la base de ses ma

nif~tations cliniques qui sont les avortements épisodiques, les mor

tinatalités, les rétentions placentaires, les hygromas etc. Le dépis

tage doit aussi mettre en évidence l'infection latente cliniquement

muette. Pour ce faire on utilise les méthoJes de diagnostic direct

et surtout indirect à l'a.ide des réactions sérologiques. De nombreu

ses épreuves sérologiques sont utilisables comme nous l'avons indiqué

.. / ..
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précédemment. Mais quil s'agisse de la S.A.\J\i., du R.B., de la

F • C. ou de toute autre méthode, la bonne interprétation des résultats

nécessite une standardisation des méthodes sérologiques, et leur con

trôle strict. l\.insi k mise en évidence de la brucellose en tant que

maladie et de l infection brucellique au niveau des réservoirs, des

vecteurs et des espèces réceptives, permet de suivre l'extension ac

tuelle de la brucellose (cL carte nO 1 page 10). On établit en quel

que sorte une carte d'état major de la brucellose, indispensable pour

la mise en œuvre efficace de l'action sanitaire.

1.2. La destruction des sources de Brucella.
=====================================

Le dépistage clinique et sérologique de l'infection brucelli

que n'aurait pas de sens s'il ne s'accompagnait pas de l'élimination

de toutes les sources de germe ainsi révél~es. La destruction des

Brucella doit s'effectuer aussi bien chez les animaux domestiques et

sauvages infectés, que chez les vecteurs animés et inanimés. L'avor

tement brucellique chez les femelles domestiques constitue un élément

de contage très important. Aus si toute femelle infectée ayant avorté

sera-t-elle abattue. C'est une mesure d'autant plus facile à envisager

que l'avortement brucellique est une manifestation très rare dans nos

conditions traditionnelles d'élevage comme l'ont souligné S0NHAYEC'3)

et ESSOUNGOU(36).

2'. La stratégie sanitaire.

Elle fait appel à des mesures défensives et des mesures

offensives.

2 •. 1. Les mesures défensives.
======================

Elles intéressent particulièrement les pays indemnes. Mais

elles sont également indispensables pour les pays déjà infectés qui

envisagent une lutte contre la brucellose •. Au niveau international

ces mesures défensives s'appliquent aux frontières d'Etats, et dans

les tr'::lnsactions commerciales intéressant l'élevage et ses productions ...

Au niveau national. on fera appel aux mesures défensives pour proté

ger les exploitations indemnes ,-le brucellose, dont il convient de sau

ve garder l'intégrité sanitaire.

., .. / ...
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Le pays indemne de brucellose organisera sa défense au

niveau de ses frontières, des ports et des aéroports. En effet on

d.evra interclir toute pénétration, même temporaire, cl 'animaux sensi-

bles à la brucellose à l'intérieur des frontières nationales. Lors

d'importation de bétail. on exigera outre un certificat sanitaire de

bonne santé, un certificat de contrôle sérologique avec des résultats

négatifs. Tout animal à sérologie positive, m~me vaccinÉ, ne devrait Pô.S

pénétrer dans le -çays. Les animaux à sérologie négative admis en

territoire indemne. seront soumis à un isolerrut-nt d'au moins 15
jours et subiront de nouveaux tests sérol.:>giques et 0es examens com

plémentaires. Et en définitive seuls les animaux qui se sont révélés

indemnes à ces tests seront acceptés.

iiu niveau de l'exploitation saine la menace de contami

nation est constante, du fait de la grande sensibilité aux Brucella

des animaux immunologiquement neufs. ES SOUNGOU(:.6) préconise

donc l'aménagement de 1azarets efficaces où seront internés tous

les animaux nouvellement venus dans l'exploitation. Ces animaux subi

ront des tests sérologiques et ne seront ad.mis dans l'exploitation que

s'ils répondent aux normes de la prophylaxie sanitaire. GORET et

coll.(4S) soulignent Il nécessité de disposer d'un local de maternité

où seront hébergées toutes les femelles dès les prodromes du part.

Ces' mesures constituent l'idéal sanitaire. Force nous est

de reconnaître qu'elles sont difficilement applicables, voire actuelle

ment irréalisables dans le cas du NIGER. Ce pays enclavé est très

vaste, et dispose de frontières relativement perméables (surtout pour

le bétail) et difficiles à contrôler. Par contre les mesures préconi

sées au niveau des exploitations trouveront une bonne application dans

nos ranches, stations, et centres de multiplications.

2.2. Les mesures offensives.
=====================~

Il s'agit 1'un ensemble de mesures visant à l'assainisse-

ment des exploitations infectées. Elles sont cl 'application rigoureuse,

voire draconienne, car elles consistent à isoler et à abattre toutes

les femelles avortées confirmées brucelliques, et tous les sujets por

teurs d'hygroma.
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Pour les autres formes de manifestation de la brucellose

difficilement identifiables; noUs préconisons d'isoler les animaux "con

taminés" pendant une période suffisamment longue pour permettre de

mieux apprécier leur état sa.nitaire.

Enfin, les mesures offensives s'associent aux mesures dé

fensives pour la réglementation des mouvements des animaux avec in

terdiction de circulation des malades ou des infectés qui excrètent

le germe en ilbondance •

L'étude 0es différentes composantes de la prophylaxie sani

taire - rend compte de la grande efficGcité des mesures préconisées.

dans l'éradication de la brucellose animale. La réussite d'une telle

prophylaxie est tributaire du degré de rigueur dans son application.

Cependant, nous concevons aisément que la réalisation des mesures

sani taires dans nos régions. se he-urtera à de multiples obstacles

que nous étudierons ultérieurement. Les difficultés d'application de

la prophylaxie sanitatre nous obligent à recourir à la prophylaxie

médicale •.

B) LA PROPHYLAXIE lv..EDICALE.

Son objectif est ~.e renforcer les moyens naturels de résis

tance des organismes sensibles. En matière de brucellose l'immunitp

est essentiellement de type cellulaire. Le rôle négligeable des anti

corps circulu.nts interrlit toute possibilité d'immunisation passive. La

prophylaxie médicale de la brucellose repose exclusivement sur l'uti

lisation des vaccins.

Le vaccin antibrucellique idéal doit présenter quatre quali

tés fon1amentales. Elles ne sont cl 'ailleurs jamais' rencontrées dans

une même préparation cl 'après ESSOUNG0U(2,6) :

- L 'inn.:)cuité, c 'est à dire l'inaptitude à provoquer la ma

ladie (avortements) ou un portage de germes chez l'animal, ni une

contamination de l 'h,:>mme.

- L'efficacité le vaccin llevrait non seulement supprimer
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la maladie, mais aussi l'infection latente. De ce point de vue aucun

vaccin n'est efficace à 100 pour cent. les animaux qui échappent

à la protection vaccinale continueront à entretenir l'infection-.

- La compatibilité avec la prophylaxie sanitaire, en parti

culier dans le lépistage sérologique de l'infection.. Mais quel r que ,: sOtt

le vaccin, même utilisé dans les meilleures conditions possibles, il

y a toujours un délai post-vaccinal au cours duquel la sérologie est

positive. Le diagnostic sérologique est fionc impossible pendant cette

période. Suivant les vaccins ce délai est plus ou moins long-.

- La commorHté d'emploi, c'est à dire la stabilité, la pré

sentation, le conditionnement, mnis aussi la durée de l'immunité con

férée.

Les principaux vaccins utilisés de nos jours sont de deux

types

Les vaccins à germes vivants.

Il s'agit essentiellement de la souche B 19, et ou vaccin

Rev,.l. Ces vaccins s<.)nt préparés à partir de souches de Brucella

atténuées,. Les souches ont perdu la plus grande partie de leur vi

rulence, c'est à dire leur aptitu::ie à faire apparartre des manifesta

tions cliniques, tout en se multipliant èans l'organisme vacciné. Elles

ont con~ervé leur a ptitude à induire l'élaboration cl 'anticorps par

lùrganisme.

- Les vaccins à germes inactivés.

Nous retiendrons surtout le H3° de REN0UX, le 45/20 de

Mac Ev., EN, et le ·P. B 19 de FILET et BONNEAU. Ces vaccins sont

fabriqués à partir de Brucella tuées ou non et présentés en eJ ci

pient huileux avec un adjuvant.

Tous les vaccins cités ci-dessus figurent dans les tableaux

des pages 114,115, llJ,avec leurs principales caractéristiques •

• • /. *- •



Prophylaxie médicale des brucelloses : vaccins anti-brucelliques.

========================================~========================:=================================================

Type: Vaccin : Souche Préparation : Utilisation Avantages : Inconvénients : Indications :Immunité
------ :--------:------------:----------------:--------------:--------------:---------------:------------:--------

t

: -cellu
: laire..

• ovins et .:
caprins(7 (1)

- Jeunes
femelles
bovines
âgées de
4 à 7 mois

-Pouvoir pa
thogène rési
duel pour
l'homme.

: - Pouvoir 3.gglu
tinogène per
sistant jusqu'à
un ou envi ron
(45).

:-N'empêche pas
systématique
ment:
=l'avortement
= l'infection
= l'excrétion du :
germe(6,:n.

- Immunité
solide et
Jurable 4 à
.;, ans •

+Voie sous
cutanée.

+50us cutanée:-Pas de réac
-2 ml (6.109 : locale post
de germes vi-: vaccinale
vants) par ani-: -Bonne Immu
mal. ~ : nité (Protège
-2 ml (3.10" : 70 % des ani
de germes vi-: maux pendant
vants) par : des années)
animal. (Expé- : - Pouvoir agglu-:
rimental)(S) : tigogène faible :
+Voie c:mjonc-: sur les ani-
tiveile : ma.ux vaccinés:
(expérimentale): entre 4 et 7
+V':>ie aér0- : mois d'âge.
gène(7"') : (Expériences

de Fougères,
en France(45)):

A partir ù 'une
souche vivante, :
enpphase "s ft ,

attunée et strep~

t'a mycino 1épen-:
dante(70). :

Multiplication
.j'une souche
avirulente de
Br. abortus en
phase "s" à
partir du lait
de vache (en :
1953 par BUC!O:
Lyophilisé en
excipient spé
cial

Brucella
melitensis

Brucella
abortus

(BUCKY 19

Kev.l

BI9

:----------------------------------------------------------------------------------------------------------
-< '.......

, .
,L

(1)

~

~
~

~'

ü

rj)

f-i
;z:
-<
>......
>

rj)

Z
...... 1
U
U •
<C I~·
> i~

-Selon les ,.iU- :

teurs présence:
ou absence de :
réaction locale.:

: - Hyperthermie :
: chez la chèvre:
:avec
: .avortement
: •excr~tion
: momnaire de la
: souche vaccinale:

~~~----------------------------------------------------------------------------------------------------------
-: . H.3' : BruceU : : : : -Pathogène

melitensis : ~ ~ ~ pour l'homme
- Fersistance
des agglutininea
post-vaccinales:
pendant 10 à 12
mois. : : !

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------!

'4"1,.....

•• .1 • c



== ======= === ;=:::: ===== ===;:;::=== ==== ====== ==== === =::::.= =-== === =.::;= === === === ======= === === === ====== ====== === =~== === === ::::.== == =:::;= === =
! Type : Vaccin : Souche : Préparation : Utilisation : Avantages : Inconvénients : Indications : Inununit~
!------~--------~------------ :----------------:--------------:--------------:---------------:------------:--------

!
!
t
!
!
!
!
!
!
t
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

~-Ovins (Lj.:)- Réaction
locale

- Hétérogénéité 1: Bovins de
des vaccins : tout âge.
45/20 due aux
adjuvants.
- Lésions loca
le au point
d'injecti:)n en
sous - cutanée.
-2 injections :
-kappels annuels
-45 p.l00 è.e
pootection seu-:
lement.

: -~'empêche pas
: • l'infection

• l'excrétion
du germe.

Il Y a relance :
sérologique du-:
rable après rap
pel au B19.

-Bonne immu- :
nité Cinférieu-:
re à celle du :
B19 chez l'a-:
duite)
- Feu aggluti- :
nogène • Les
anticorps dis-:
paraissent J
mois 3.près
l'inje ction.

-Immunité so
lide et dura
ble pendant
2 ans(7r) (7:
pour ce"nt de
protection)
- Les aggluti- :
nines induites:
par la vaccina:
tion disparais-:
sent en 4. à 7 :
mois •

+sous- cutanée:
LM.
En primo vac-:
cination : 2
injections à 1:
mois cl 'inter- :
valle.
+Rappe l annue l
au 45/20 ou
B 19 :
+Œose 3 ml (3.:
109 germes.

1 seule injec-:
tion en sous
cutanée
-dose 3 ml
(4,5. 109
germes).

i\ partir d'une
sousb.e "S" de
Brucella meli
tensis hypervi
rulente en exci-:
pient huileux.

Suspension de
Br.abortus en
phase "R", at
ténuées par
passages a:ter
nées gélose- co- :
baye, puis tuées:
et adjuvées.

Brucella
abortus

: Brucella
melitensis

45/20

H ~)('

.\. • v'

:----------------------------------------------------------------------------------------------------------

. . . . . . . .. . . . . . . .
!------~----------------------------------------------------------------------------------------------------------!

!
!
!t

rJ)

~......
f-<
U
-<z.....

l.îl ! rJ)

~

~
0:::
~)

U

<
rJ)

z.......
u
u
-<
>
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==============================================================================================================;===
Type : Vaccin: Souche : Préparation : Utilisation : Avantages : Inconvénients : Indications : Immunité !

:--------+------------:----------------:--------------:--------------:---------------:------------:--------!
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B. P. 19 Brucella
abortus

A partir d'une
souche de Bru
cella abortus,
fortement immu
nogène, tn itée
par un sérum
anti brucellique
pour obtenir la :
saturation totale:
des sites agglu-:
tinagènes(3o). :
+2 types de
vaccins.
-hétérologue
(sérum hyper
immun
de mouton)
-homologue
sérum hyper
immun
de bovin).

-sous- cutanée
-dose vacci-
nale contient
25. 109 germes:

-Bonne immu- :
nité (au moins:
égale à celle
du B19 et du
H.3f')

-Non agglu
tinogène.

- coût élevé.

-très peu
utilisé sur le
terrain

bovins.

=================================================================================================================J
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Les moyens è~ la prophylaxie anti-brucellique sont nombreux

et variés, et de cette multiplicité n.J.issent les difficultés dans le choix

d'une méthode de prophylaxie appropriée. La lutte contre la brucellose

dans les conditions actuelles d'élevage en i\.frique intertropicale est un

défi particulièrement difficile à relever. Les mesures de prophylaxie

sanitaire et médicale qui ont fait leurs preuves ailleurs (Europe, Etats

Unis, ••• ) ne donnent pas de résultats aussi satisfaisants à cause des

difficultés rencontrées dans leurs application.

c) LES DIFFICULTES DE LA FkOPHYLflXIE.

Elles sont de trois ordres : financier, technique et psycho-

logique.

1°) Les difficultés financières.

Elles tiennent au fait que la réalisation d'une campagne il_e

lutte contre la brucellose demande d'importants moyens financiers. La

France par exemple, aurait dépensé en 197:' : 10,] milliards de francs

C. F .1\.. pour réaliser sa prophylaxie anti-brucellique, selon SCNHAYE

("'3). Four certains Etats Africains cela représente le 1/ i.e de leur bud

get national. Nous nous apercevons donc- que nos pays économiquement

démunis, ne peuvent qu injecter Jes moyens financiers très limités dans

la lutte contre une m'lladie qui pour le moment ne constitue pas encore

une priorité. Du coup l'efficacité de la pr'Jphylaxie s'en trouvera amoin

drie.

2°) Les difficulté:; techniques.

Elles sont inhérentes à la nécessité d'un dépistage précoce,

li l'isolement et à. l-abattage (les animaux infectés ou malades.

2. 1. l,;~=~~p~~~=g~=J>I=é=c~=c~=.
On conseille pour la réalisation de ce èlépistage des enqu~tes

sérologiques systématiques et périodiques conjuguées à des enqu~tes

cliniques pour rléceler les cas d'avortement.

5 'agissant desiépistages sérologiques nous pouvons affirmer,

en connaissance de cause, qu'ils s0nt très difficiles à réaliser et pour

plusieurs raisons :

.. / ..
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- Rappelons tout d'abord que malgré quelques tentatives de

sédentarisation l'élevage se fait encore en majorité sebn un mode que

certains qualifient de "déambulatoire". Ceci rend èifficile l'accès aux

troupeaux surtout lorsqu'on sait que, les voies de communications sont

presque inexistantes dans les zones pastorales, et les frontières entre

Etats, très perméables.

- Lorsqu'on localise les troupeaux, il faut user de diploma

tiques négociations pour convaincre les éleveurs de la nécessité J.e

prélever du sang sur leurs animaux. Il faut les amener ensuite à ac

cepter oe cond.uire le troupeau vers un parc de vaccination se trou

vant parfois fort éloigné de leur lieu de pacage.

- Une autre difficulté est liée au nombre très limité c;es

techniciens de l élevage, vu l importance des cheptels et l'étendue des

territoires concernés .. Ceci fait que les prélèvements ne sont pas tou

jours réalisés ,Jans les délais prévus ..

- Enfin une dernière difficulté, et non des moindre, est re

présentée par la faiblesse des moyens logistiques. C'est à dire le nom

bre très restreint de laboratoires ùe 'liagnostic, et les difficultés de

maintenance de la chaîne ele froid.

En ce qui concerne les enquêtes cliniques. basées sur l'ob

servation des manifestations extérieures de la maladie (avortements,

hygroma), si elles sont faciles en élevage surveillé , elles demeurent

une gageure en élevage traditionnel. Pour la simple raison que les

animaux sont la1.ssés à eux mêmes le plus souvent ,et que l'éleveur

ne suspecte la gravi'dté que lorsque la femelle est saillie devant ses

yeux, ou que la gestation est avancée. Donc les animaux peuvent avor

ter sans que l'éleveur s'en rende compte. Quant aux hygroma ils sont

fréquemment ponctionnés par l'éleveur.

2.2. L'isolement des infectés et des mala"les.
=:===================================

Il se heurte à l'in·compréhension de l'éleveur à qui l'inciden-

ce économique et hygiénique c:le la brucellose échappe encore. Ajoutons

à celà que le mode -1 'élevage (transhumance et nomadisme) constitue éga

lement un obstacle important à l'isolement des malades.

../ ..
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ES .svUl'lGLU(3 ...) préconise ICi créJ.tbn de LZ:iret que l \:m pou.r

rJ. désinf€;ct2r J.pr~s les c,u2rLmt,lines, ou I~;::'S F-J.rcs d'is:.:>lement Exclusive

ment réservés QUX fins de 1':1 prophyl'ixie r.mti-brucelliq.ue. Signa.lons enfin

le r~le import:lnt du rÉserv:>ir s::uvdge sur lequel :::.ucunc intervention

n'est possible.

2.3. L'abatt,:lIJe des inf<2ctÉs ~t 1es méLbdes.
=======~===========================

Cet CJ.b~ltt,lge s'il P€;ut ~tre envisagé ddns le cas de nombreuses

femelles 3.y~~nt avorté, cntraÛlerclit -me véritable cc-::.ta.strophe économique

et soci:l1e si ::.m devait l'étendre :lUX infectés. NotrE: enqutte nous :1 révé

Ip au NIGET( une lOC11ité infectée à plus de 50 pour cent, en l '3.bsenC€~.·2

t,.)ute vilccincltion antibrucellique. L'abattage systÉmatique dcs infectés con

"'.uir3.it ::1:::mc à ..Jbilttre plus :le 10. moitiÉ du cheptd bovin de ces zones.

L '<t.1iminution Q€S femelles qui ::.mt ::.vort~e, mê~ne d3.ns l 'hypoth~se d'une

indemnis3.ti:>n, sera très -:lifficile à ré<1liser. En Effet le c-J.ractère senti

ID'2nt.::..l Je l '(.levage chez les r euls, hit que l'éleveur nc "dénoncerait" jJ.

mais ses vachES. Cepen'l::mt en élevage enc'J.dré l'ab.::.ttage progressif (~es

femelles atteintEs d'avortement brucellique serait d 'applicati0n plus facile.

Il en est c.€ m~mE des ovins et c8.prins dont l'élimination poserait moins

de réticenctiS chez les éleveurs.

::-0) Les ~fficultés psychologi~~

Elles englobent tous les obst3.clcs liés à l'incompréhension ies

éleveurs, à l'insuffisance '3. 'inform:lti,:ms e'-es agents ,~.·exécuti.:m. Il con

vient donc tout i~ ":..bord cle sensibilit;er les éleveurs en leur apportant ':'2S

r-enseignements et des conseils concernant les r~gl€s de prophylaxie s~ni

taire et médicale. N-:)tQmment leur fdr~ comprendre l'intérÊt de la des

truction è-es fœtus avortés, :le l'hygiène de la tniite, et leur montrer le

rÔle néf.::i.stt: de certaines pr:ltiques Cinsuflation vagin:lle, ponction des

hygromas • •• ). Une telle é2.'-lcûtion d~s masses pastorale.s nÉcessite un en

cad.rement de v'll,=l~r. Et taut comme P.El'..UF::32(lO) nous pens,:>ns qUE

l '.:iction du service vétérinaire è.oit Être consentie par les éleveurs et non

imkXJsée. :...:.:"\ prise cie consciencE:;: les milieux concernés, dont les bienf:lits

ont été évoqués en France par FE".èJ-:a. E(Jo), est le seul moyen effic_1.Ce pour

f:lire dccepterJ.ux éle..veurs b. l'-ltte contre unE: "m:iLè.ie qui n8 tue r!.s".

Nous venons de passer en revue les modalités d'une prophy

bxie classique, et nous J.vons inventoriÉ les princip::.lles difficultés de

l'applicc..tion de la prophylaxie anti-brucellique en f..frique Tropicale.

D:lns le chapitre suivant n'JUS ::l1lons voir l'J.pplication possible.. de ces

mesures.:m NIGER.

../ ..
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CHA FIT R E III :
=====================

PR0FHYLAXIE DE LA BRUCELLOSE AU

NIGER.

Après lëtude des différents aspects de la brucellose et de sa

prophylaxie en générale, nous allons nous intéresser à l'utilisation de

cette prophylaxie au NIGE"R. vùns la mise en œuvre de cette lutte anti

brucellique, nous ferons la distinction entre l'élevage traditionnel et

l'élevage intensif. Nous signalerons ce qui est fait, puis nous indique

rons ce qui devrait ~tre fait.

1..) CE ÇUI EST FAIT.

Dans certains pays on a vite pris conscience de l'importance

du danger que pouvait représenter la brucellose, et èes efforts sont

consentis pour lutter contre l'affection. Parmi ces pays, citons le LairE'

où à l'heure actuelle est entreprise une campagne de prophylaxie médica

le, basée sur la vaccination des jeunes à l'aide du B 19. Mais pour la

grande majorité des Etats africains. la brucellose reste encore une affec

tion très secondaire, qu'ils se contentent de citer parmi les malad.ies

légalement contagieuses.

Le NIGER jusqu'à une date très récente faisait partie de cette

catégorie d'Etats. Ce n'est qu'en 19"0 qu'il fut décidé de lutter contre

la brucellose. C'est ainsi que les responsables de la station de Tou

kounous ont entrepris de vacciner tous les jeunes animaux à l'aide du

vaccin B 19. Un rappel est effectué avant la mise à la reproduction des

génisses. Le même protocole de vaccination est utilisé à Kirkissoye.

En matière de prophylaxie sanit.:iÏre, à Toukounous on a pro

cédé à l'élimination progressive de tous les animaux malades : ayant

avorté, porteurs d'hygroma, présentant des boiteries. Par contre ces

animaux n'ont pas été éliminés pour la boucherie comme il se devait,

mais tout simplement exp'til.sés de la station au profit d'autres centres,

ou de quelques particuliers. i\.vec cette méthode anJ.-prophylactique,

Toukounous déplace son foyer brucellique en direction de toutes les au

tres régions du pùys.
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A l'exception de Toukounous, de Kirkissoye, et du Centre de

multiplication d 'Ibeceten, la vaccination contre la brucellose, n'est en

treprise nulle part au NIG ER.

B) CE Ç,UI DEVRAIT ETkE FAIT.

Il nous semble que tout programme de prophylaxie contre la

brucellose doit tenir comp te d'un certain nombre de facteurs, qui vont

déterminer la stratégie à appliquer.

Il s'agit notamment

- des modalités de transmission de la brucellose

- des modes cl 'élevage pratiqués au 1\.IGER ; avec la tendance

à une sédentarisation progressive du cheptel ;

- de l'incidence économique de la brucellose bovine, qui est

la plus importante sur tous les aspects ;

- enfin .je l'organisation sanitaire et des moyens dont dispose

notre pays.

Voyons tout d'abord comment organiser cette prophylaxie anti

brucellique en élevage traditionnel extensif.

1°) Fm phylaxie en élevage traditionnel.

Etant donné que l'infettion brucellique semble largement répen

due au NIGER, et qu elle est entretenue par les conditions actuelles de

l'élevage traditionnel, nous devons nous habi~u~r à "vivre" avec la ma

ladie. Toutefois, en raison des pertes économiques que peut entraîner

la brucellose, il conviendrait de prévoir une prophylaxie efficace basée

sur les moyens sanitaires et médicaux.

1. 1. fIPPJ1Yl~~~~",~<;,~i!~~r;.~.

Les moyens sanitaires tels qu'ils sont préCOnIses è,ans les nd-

tions développées, sont inapplicables dans notre pays, eu éga.rd. aux dif

ficultés déjà énumérées. et qui sont d'ordre financiers, techniques et

psychologiques.

1'1otre cheptel peu "édentarisé. mais essentiellement transhu

mant et nomade, entre les mains ci éleveurs peu informés, ne permet pas

.. / ..
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certaines actions sanitaires. Aussi le préalable indispensable à l'ins

tauration d'une prophylaxie sanitaire est représenté par l'éducation

des masses pastorales. Nous avons déjà signalé la nécessité d'une

telle éducation, mais on n'insiste jamais suffisamment sur une mesure

aussi importante. Nous préconisons à 1 instar (~e ce qui se fait déjà

dans le domaine de la santé, humaine, des programmes radio-télévisés

en direction des populations rurnles pour les éduquer sur l'importance

des antropozoonoses en générale et de la brucellose en particulier. Les

émissions auront pour but :

- de sensibiliser les éleveurs et les agriculteurs sur les in

cidences hygiéniques de l'affection en tÙ'nt quanth-ropozoonose. Il con

viendra d'indiquer les modalités de transmission de la maladie à l 'hom

me, en insistant sur le rôle important de l'ingestion de lait cru, ou de

ses dérivés, et l'action néfaste de certaines pratiques cl 'élevage : trai

te mouillée, ponction cl 'hygroma, insufflation vaginale •••

- de faire connaître aux éleveurs les aspects cliniques de la

maladie, et montrer le rÔle fondamental des avortements dans la conta

mination. L'objectif étant ':le les convaincre à détruire les avortons et

leurs enveloppes, mais aussi à se débarrasser des femelles qui ont

avorté et des animaux porteurs d'hygroma ElU profit de la boucherie.

- d'éveiller enfin l'esprit des éleveurs sur 1 importance éco

nomique de l'élevage dans la vie de la nation t1'attirer leur attention

sur les immenses eff0rts consentis par les pouvoirs publics pour assu

rer le d~veloppement de ce secteur clé de 1 économie du NIGER.

L éducation par les "médias" noit se doubler cl 'une action di

rectement menée par les sen ices vétérinaires et les animateurs ruraux,

au moment des campagnes i.e vaccinati-Jn, rles cures salées, des fêtes

annuelles des éleveurs, etc. Cette façon d'agir requiert un encadrement

de valeur capable de créer des contacts non seulement administratifs

mais humains. Une fois réalisée la prise de cons cience des milieux con

cernés, la mise en œuvre de la prophylaxie sanitaire pourra s'effectuer

sans heurts. Elle consistera. :

- au dépistage précoce de l'infection dans tou tes les régions,

•• 1••
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pour mieux se rendre compte de l'incidence de l'affection 3.U

niveau national. Ceci nous permettra rI'appréhender avec plus d'effica

cité les moyens à déployer pour assurer une éradication progressive

de la maladie ;

- à la destruction de toutes les sources d infections acces

sibles. On essayera d'éliminer surtout les femelles qui avortent et les

animaux âgés car comme nou~ l'avons vu, ils ont toutes les chances

d être infectés et contagieux. Une attention toute particulière doit aussi

être portÉe sur les m<11es qui couvrent plusieurs femelles. Leur élimi

nation doit être systématique lorsqu'ils sont infectés, car ils répandent

l'infection sur toutes les femelles saines. L'exemple de Say est assez

éloquent. En effet dix 1es onze mâles saignés sont infectés, et le taux

d'infection dans la localité s'élève à 51,7 pour cent.

Compte tenu des considérations qui précèèent, nous réalisons

aisément que l'organisation de la prophylaxie sanitaire est difficile et

de longue haleine. En espérant de meilleures conditions pour sa mise en

œuvre, nous pouvons grâce aux moyens mériicaux minimiser les effets

de la brucellose.

1. 2. f!'=0J>]1d'l~~i';,}~~~'i<;:~l~~
Elle est basée sur la vaccination qui permet de protéger les

organismes sensibles aux Brucella. lVais rappelons le, cette vaccination

si elle permet de réduire les effets de la. brucellose en tant que maladie,

n'élimine pas totalement l'infection comme l'ont rappelé BERTHEL0NOn

et NIC0LETTI(63).

Le choix des vaccins à utiliser est fondamental, et doit tenir

compte de certains impératifs Économiques et techniques. Il nous faudra

choisir les vaccins les moins chers, mais qui sont suffisamment effica

ces, qui n'entravent pas les dépistages sérologiques ultérieurs et qui

confèrent une immunité de durée satisfaisante. Pour ce faire nous indi

querons deux vaccins : le H3: et le B 19.

- Le H;j" (le RENGU2C, auquel nous accordons notre préfé

rence est un ~accin inactivé et c1étoxifié au formol, conditionné en

excipient huileux hydrodispersible. Il est un fort stimulateur immunogène

.. / ..
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et peu agglutinogène. Son innocuité est parfaite même sur les femelles

gestantes. Le H2,n de RENOUX possède une activité polyvalente sur

Brucella melitensis, et Brucella abortus et ce pour tous les ruminants.

On peut l'utiliser sans discrimination chez les jeunes et les adultes.

Enfin c'est un vaccin efficace, qui confèrerait 100 pour cent d'immunité

chez les bovins, et 95 pour cent chez les petits ruminants. Il est d'em

ploi commoie, et économique car une seule infection suffit. Citons quel

ques dénominations commerciales du vaccin

ABORLANE :

ISTüLANE

ISüFi\RT

Institut MERIEUX

Institut de sérothérapie de Toulouse

Laboratoire Roger Bellon.

- Le vaccin B 19 de Vi EYB~{IDGE, est à l 'heure actuelle le

plus utilisé à travers le monde. C'est un vaccin aussi bon que le

HJ'"', avec une protection totale de 55 pour cent chez les bovins. Son

principal inconvénient est r. 'être fortement agglutinogène. )\hême les jeu

nes veaux de 4 à 7 mois, 1 sur 200 conserverait une réaction sérologi

que positive pendant très longtemps. Cependant des recherches récentes

effectuées avec le vaccin B 19 (ALTON CORNEE<. et PLACKETT, 1980)'(5),,..
ont montré que la ré1uction du nombre de bactéries à environ :.10' ger-

mes par dose vaccinale, élimine le problème des anticorps vaccina.ux mê

mes chez les adultes. Ceci est cl 'autant plus intéressant que le degré

de résistance des animaux n'est pas diminuÉ. BESSIN(l3) rapporte quant

à lui une technique nouvelle cl 'utilisation nu B 19, pa:r la voie conjoncti

vale. Cette méthode cl 'innoculation (1 u vaccin éviterait les problèmes du

dépistage sérologique, mais elle n'est pas encore entrée dans la pratique

courante. Ce vaccin existe en vente sous r'lifférentes app!lations commer

ciales, selon les laboratoires d'0rigine. T0lv~A et BESNAULT(90) citent

notamment

BRUVAX
J.\.BORSEC

!\.BORLYO

ISTOSEC

ISüFART

Institut de biologie animale de N.ontélimar

Institut Mérieux

Institut Pasteur

Institut de sérothérapie de Toulouse

19 : Laboratoire Roger Bellvn.
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Après avoir inventorié les moyens médicaux utilisables dans

notre pays, nous devons garder à 1 es.prit que l'élevage des temps mo

dernes est une activité essentiellement économique. C'est la raison pvur

laquelle nous pensons qu'une telle prophylaxie devra ~tre mise en œu

vre dans les meilleurs délais, eu égard aux taux d'infection très élevés

qui ont été signalés.

~ 'en est-il de la prophylaxie en élevage intensif ?

2°) Frophylaxie antibrucellique en élevage intensif.

Au NIGER il s'agit essentiellement des stations de Toukounous,

de Kirkissoye, et des divers centres oe multiplications. Dans ces diffé

rentes unités l'élevage est effectué selon des normes scientifiques. L'ex

ploitation porte sur un bétail en petit nombre amélioré, identifié et sur

veillé. Ce bétail autochtone sÉlectionné demeure très sensible à l'infec

tion, et dvit de ce fait bénéficier cl'une protection efficace contre la bru

cellose. La lutte sera basée avant tout sur les mesures sanitaires, no

tamment

- La surveillance sanitaire permanente des troupeaux.

- Le contrôle sérologique périodique et systématique.

L'élimination pour la boucherie ~ces animaux infectés

telle qu'elle est préconisée par T~M~JI.(9n.

- La désinfection.

La mise en quarantaine des animaux nouvellement

introrluits dans le centre.

C'est une méthoC1e c:>ûteuse, mais la valeur du bétail justifie

bien quelques sacrifices.

A Toukoun:>us et à Kirkissoye où le taux d'infection parait re

lativement important, la vaccination systématique des jeunes, des génis

ses pubères doit être employée comme mesure d'appoint, en attendant de

réduire progressivement le nombre des animaux infectés.

Au ranch ,J'Ekrafane comme dans tous les centres d'embouche,

qui n'hébergent que des animaux destinés à la prorluction de viande, le

problème de la brucellose de~rient moins important. En effet les animaux

.. / ..



- 126 -

sont gardés pendant une très courte période (quelques mois), ne se re

produisent pas, sont engraissés et envoyés sans exception à la bouche-

rie.

En revanche au niveau r1es centres de multiplication (lbeceten,

Sayem, Nord-Dakaro) la prophylaxie s1.nitaire c1evra être appliquée de

façon rigoureuse en vue de maintenir la qualité du cheptel.

D'une façon générale il convient de souligner comme l'indi

quait NICOLil.S(52) que la constance dans la méthode de prophylaxie

utilisée, reste le seul garant d'un succès dans l'action. Avant d'ache

ver ce chapitre sur la prophylaxie anti-brucellique, signalons que chez

les petits ruminants et le dromadaire, compte tenu de la faiblesse rela

tive des taux d'infection, on se contentera d intervenir uniquement au

niveau des foyers d'infection en appliquant les mesures sanitaires.

h.u terme de notre étude sur la brucellose animale, nous ne

devons pas oublier que toutes les mesures de luttes préconisées doivent

concourir à supprimer la menace brucellique au sein de nos populations

rurales et urbaines. C ;est pourquoi rians un ultime chapitre, nous al

lons étudier très succinctement les aspects essentiels de la brucellose

en tant que zoonose.
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CHA FIT R E IV:. :
===========~==========

LA BRUCELLOSE HUMAINE.

La brucellose est une antropozoonose dont le réservoir de

germes est constitué, comme nous l'avons signalé, par le cheptel bovin,

ovin, caprin et camelin, et a :cessùirement par j'autres animaux domes

tiques et sauvages. C'est une "zo0nose majeure" à caractère profession

nel, atteignant surtout les éleveurs, les vétérinaires, les bouchers ••• (Ra).

Selon S Y(['4) elle frappe surtout 3 ethnies en Afrique : les Bellahs, les

Maures et les Peuls • En Europe où les brucelloses sont relativement

bien connues, cl 'importantes mesures prophylactiques ont été prises avec

des résultats variables selon les pays. Tel n'est pas le cas en Afrique

où pour certains Etats les premières études sur la maladie sont en

cours de réalisation. Nous allons donc nous intéresser à quelques as

pects épidémiologiques, cliniques et thérapeutiques de cette pathologie

chez l'homme.

A) üSPECTS EFIDEMIOLùGICUES DE LA BRUCELLOSE HUN.AINE.
".

Sur le continent africain les premiers cas de Niélitococcie si

gnalés remontent au début du siècle. Et comme pour sa découverte,

c'est sur des mili taires que les cas en question ont été observés. En

tre 190Li. et 1949, 300 cas de fièvre ondula nte ont été rencontrés au

Soudan, chez des Européens. Plus récemment de nombreux cas d'infec

tion ont été mentionnés un peu partout en Afrique Tropicale(3), (26),

("4), (53), (49). Le tableau }:oXXXUpage l?Rrapporte ce qui a été

trouvé au NIGER et montré Uîe certaine corrélation entre l'infection

animale et humaine.

10
) Les germes.

"Toutes les variétés de Brucella peuvent infecter toutes les

espèces animales sensibles, y compris l'homme". Il ressort de cette

constatation de RENOUX(70), qu'aussi bien Brucella abortus, que Br.u

cella melitensis, sont capables cl 'engendrer la maladie chez l'homme.

Si Brucella melitensis est le plus souvent incriminée, c'est aussi celle

dont la virulence semble la plus sévère chez l'humain.
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2°) Les sou rces de C211~$on.

Elles sont exclusivement représentées par le réservoir ani

mal. On n'a pas encore de preuves quant à la transmission inter hu

maine. L 'homme constituerait un "cul rie sac épi démiologique " •

3°) Les modes de transmission.

La transmission de la brucellose à l 'homme se fait par l'in

gestion, le contact, l'inhalation et l'inoculation de matières virulentes.

Les deux voies principales de pénétration du germe dans l'organisme,

étant la voie digestive et cutanéo-muqueuse.

Nombre de cas positifs en R. E. chez les humains
suivant la localité, l'âge et le sexe. (Selon
RAMB E, 19" 1)(69).

===================~=============~===========================================

1 Lieu de : Effectif : 0
,

14 ans :Plus de 14 ans . 1a .
! prélèvement : prélevé: - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - : Total · P .100 !·! · : masc:. Fém. : total: mas c: Fém : total: · !· ·!------------------': ------ - ____ 4 ______ - ____ - ____ - _____ - ____ - _______ - ________ ,. . . . . .. . .
! Tiaguiriré village: 03 4 2 6 0 1 1 7 21,2

Ranch Tiaguiriré · --,r, 0 0 0 " 1 4 4 12,1· ,:.,.j v

Kirkissoye village: 161 2 1 : ..., 2 1 .,j 6 3,7

Station Kirkissoye 65 0 0 0 G 0
,..

6 9,30

Toukounous l 127 0 4 ". l 9 10 14 12,0

Toukounous II. 53 0 1 1 1 2 3 4 7,5

Station Toukounous 91 0 0 0 9 0 " ~') q !1
1.. , '.

Gar~~es Toukounous 11-1 3 2 5 1 2 r, (.l 19,5-..J

O.L.A.N.l. 41 0 0: 0 " 1 5 5 12,2

Abattoirs 41 0 0 0 6 0 6 6 14,6

!------------------------------------------------------------- --------------!
1 T ·')tal département: !
! de NIAMEY : 626 : 9 : 10 : 19 :J2 : 17 : 49: 6r: : 9,9 !
!---------------------------------------------------------------------------1
1 Dépt. DIF FA 91: : 6 6 6 , 6 !
! (écoles) !
! Dpt. ZINDER 103 : 14 : IL(. 13,6!
1 (écoles) :!
! Dépt. AGADEl. 12° : 0 0 0 !
1 (e' coles~ . .• . . . .. • ,. ~ . .. . . . .. . .
1---------------------------------------------------------------------------1
! Résuhat Global :1.01f :39 : 49: 8 r~ " r,0

1===========================================================================!

.. / ..



- 129 -

3.1. ~ 'i!lgzs!~on~

C'est la voie r,e tl :l.nsmissi0n la plus incriminée, particuliè-

rement lorsqu il s'agit :le lait de chèvre. Mais les laits de vache, de

brebis et de chamelle sont tout aussi dangereux pour l'homme lorsque

ces animaux sont infectés. Certains fromages peuvent assurer la sur

vie des germes pendant 20 jours. De même on a pu retrouver des Bru

cella dans tous les organes et tissus des animaux de boucherie(70).

Ces germes peuvent être présents sans que le séro-diagnostic de l'ani

mal considéré soit positif. Outre les produits d'origine animale, certains

auteurs, campte tenu de la longue survie des Brucella dans la nature,

ont attribué des cas de brucellose humaine à la transmission par l'eau

de boisson ou par les fruits et légumes.

Cependant les Brucella sont assez sensibles aux SUG gastri

ques, et l'infection par voie orale se fait en réalité à travers la mu

queuse bucco-pharyngée.

J.2. Le contact.

Bien qu'il soit difficile de faire la part entre l'ingestion et

le contact, plusieurs auteurs pensent que le contact e st un moyen cinq

fois plus important que l'ingestion, dans la transmission de la brucel

lose. !...es produits de l 'avort~ment ou de la mi se bas et les sécrétions

génitales des animaux i!lfectés sont les principales sources du contage.

3.3. L'inhalation.
==::==========

Cette modalité de transmission, bien qu'exceptionnelle, est

rendue possible grâce à la longue conservation des Brucella dans les

poussières les plus diverses.

3.4. Inoculation.
===:========

L'infection brucellique peut également atteindre l'homme par

l'inoculation de matières virulentes. C'est ainsi qu'il peut arriver qu'au

cours de la vaccination cl 'un animal indocile avec le B 19, le praticien

se pique ou s'éclabousse les yeux ou les lèvres. La transfusion sangui

ne a été incriminée, notamment par R ENOUX Clans ce mode de trans

iffiis sion.

Mais l'inoculation peut être aussi le fait dinsectes piqueurs

(stomoxes, moustiques ... ).
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5 'agissant d.e la transmission interhumaine elle est rare,

mais semble-t-il possible. Les voies ,~.'excrétion humaines des Brucella

étant: les urines, les sécrétions génit3.les, les selles, la sueur, les

expectorations, le lait, comme l'ont indiqué R ENOUX(79) et ESSOUN

GOU(36).

Des deux principaux modes je transmission, l'ingestion et le

contact, le premier devient de moins en moins fréquent grâce aux pro

grés de l'hygiène des produits laitiers. dans les pays 1éveloppés, et

les centres urbains pour 1 Afrique. Mais elle conserve toute son a~uité

dans les Z0nes pastorales. La transmission par contact s'observe dans

une majorité appréciable (plus de 70 pour cent)(74) de cas de brucellose

chez l 'homme. Ce qui donne à la maladie son caractère nettement pro

fessionnel.

B) AS FECT 5 CLINI0UES DE L/\. BRUCE LLOS E HUlv.AINE.

L'aspe ct protéiTorrre de la brucellose che Z l'homme, fait quelle

est difficilement diagnostiquée donc rarement identifiée. De plus elle est

masquée par les manifestations plus classiques (paludisme, amibiases,

Rickettsioses ••• )(10), (49).

On peut néanmoins lui décrire trois aspects, que nous allons

étudier successivement.

1°) La forme aiguë septicémique.

La pathogénie de la brucellose nous apprend que le germe à

partir du point d inoculation, gagne le premier relais· ganglionnaire

régional. Il s 'y multiplie activement avant de passer dans la circulation

générale. On peut le mettre en évidence après une période d'incubation

de 6 à 14 jours. Mais très souvent la phase septicémique passe inaper

çue ou alors elle est confondue avec une affection saisonnière (Le Palu

disme surtout).

La forme aiguë septicémique peut revêtir ::, aspects

a- ~~_~y~~!:~_~~~~!::.~~~' : c'est la manifestation la plus ca

ractéristique de la brucellose aiguë septicémique. On note une fièvre qui
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apparai"t de manière insidieuse et progressive, avec des élévations

thermiques quotidiennes de faible amplitude (O,SOC environ).(SO). Lors

qu'elle a atteint 29° C, la température reste légèrement oscillante, puis

décroît lentement. L'état général du malade reste bon.

b- I::~~_rp.9-!1!~e_s..t~!~o.?.s__'~s_~c!.0Eo_-_a}s!ql!~~" : elles sont repré-

sentées par la sueur et les douleurs associées à la fièvre. Lorsque les

sueurs existent, elles sont abùndantes, voire profuses, et à prédomi

nence nocturne. (~uant aux douleurs elles sont fugaces et imprécises ;

il s'agit d'arthralgies et de myalgies.

elles témoignent cl 'une fo

d~but, leur mise en éviden

en faveur de la brucellose,

cervicales et des céphalées

c- Les manifestations associées
---------------------------

calisation de la maladie. Fe u nombreuses au

ce constitue cependant un pri cieux argument

d'après JOURDAN(SO). Un note des rlouleurs

violentes .. D'autres localisations sont :

- là splénomégalie discrète ; signalons que cette lésion est

peu exploitable dans nos régions où elle est souvent retrouvée dans le

paludisme errlémique(ilS).

- Les adénomégalies superficielles.

- L 'hépatomégalie modérée.

- Les endocardites 0

ùn signale éga1:ement les sacro-iléites fréquentes surtout

chez les sujets jeunes, avec névralg:.c sciatique intense, et l'orchite

aiguë (20 % des cas). Elle est unilatérale et ne laisse aucune séquelle

atrophique(l6), (°4).

Toujours dans cette forme septicémique, il existe des signes

biologiques d'accompagnements caractéristiques pouvant aider dans le

diagnostic) : la vitesse de sédimentathm glubulaire est faiblement accé

lérée, une leucopénie modérée avec neutropénie. Ç:uoiqu'il en soit la

forme aiguë septicémique évolue vers la brucellose sub-aiguë focalisée.

2°) Brucelloses su'xlip,uës locc..lisées.

Elles peuvent être peu apparentes, et n '~tre Jécelées que plus

tard, durant la période chronique. Les signes généraux sùnt le plus sou

vent discrets ou inexistants. La localisation préférentielle est ostéo-arti

culaire, avec des lésions ,les membres chez le sujet. Mais on peut
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également rcnc:mtrer ::ks formes nerveuses, h06pato-spléniques et génitè

les .::::es formes s-:Jnt r':lres, voire Exceptionnelles. S 'ùgissant des lÉ.

sions 'Jstéo-articulaires on sign.:lle surtout :

- les arthritE::s et les synovites fréquentes au genou. Elles

sont responsé.bles cl 'une fièvre SOUVEnt élevée, è. 'un É.tat inflamma.toir",

loc:!.l, et d'une impotence fonctionnelh·.:.

- Les::lstÉ.o-pf.riostites, ~t les ostéites sterno-costales.

- Les sJ_cro-illéites. F lusieurs ."1uteurs ont signalé ce type de

lésions sur cl.es ~\fricJ.ins(G 4), CS). r_~udnt "lUX formes nerveuses leurs

manifest'J.tions sont des méningites, et è(=:s méningo-encéphalites. Les lo

calisations !léputo-spléniques, les ctteintes génit;;:,les (orchitE., sillpingitd

et bronchiques, sont exceptiJnnelles. Sign::üons enfin quelques éléments

de diagnostic bialogique d~s brucelloses subJ.igu~s localisées. Il s'agit

des réactions sérolagiques, et de l'intr2.i-dermo-rÉa.ction à l3. mélitine,

qill sont en général fortemc;nt positives.

Les brucelloses sube:.iguës lacalisées peuvent évoluer vers la

guérison, ou vers la chronicité.

~O) La brucell'.)s.:; chronique.

Lorsque la. brucellose évolue sous la forme chronique, le.

symptomatologie est plus fruste _. en note des signes fonctionnels à forte

domin::...nce neuropsychique : élsthénie physique, psychique, sexuelle ;

douleurs err-:ttiques vagues et dystonie nE::uro-végét3.tive.

Le diagn0stic è-es brucelloses chroniques repose sur l'intra

derm.:>-rÉ.::lction à L:t melitine, qui est fortement positive, voire pL lë3ID.0

ne".lse. f:J.r contre les rÉdctions sérologiques s::mt faiblement positives.

Çuelle que s:>it h forme de brucellose düumostiQuÉ.e chez
.~ 0 _

l'homme le tr3i tementiu m'ila1.e s 'imp.Jse.

C) Ti~i..ITE1\;ENT :S,ES B:;:'UCSLLOS ES au:\ .~-\n1ES.
Selon qu\m se trouve en face (l'une forme aiguë septicémique,

ou i 'une f.)rme subaigu~ lOC':l.lisée, ou bien de lu. formE; chronique, l 'ntti

tud€ thÉra.peutiquQ seraiifférente.
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1°) La forme aiguë septicémique.

llu cours de cette forme clinique. l'infection est active et

nécessite le recours à l'antibiothér3.pie. L'antibiotique efficace doit

avoir la propriété de pénétrer dans les cellules qui hébergent les Bru

cella. De plus, il ,J.:lit respecter les réactions immunitaires de l 'vrga

nisme indispensables pour une guérison effective, comme cela est souli

gné par JOUkDAN(SO). Les antibiotiques efficaces sont peu nombreux :

- Les tétracycline.:.; sont conshlérÉe,s classiquement comme des

antibiotiques prioritaires d::ms le traitement de la brucellose. SÛNHi\.YE

«'2,) préconise l'utilisation de la terramycine per os à la dose de 2 à

2 g/ jour pendant trois semaines. D'autres conseillent une associativn

tétracyclines-sulfamides. S YC4) utilise l'association Rifampicine-tétracy

cline et déclare que "seule la Rifampicine est capable .:l'obtenir la gué

rison, sans rechute clinique ni bactériJlogique, dans 92 pour cent des

brucelloses septicémiques humaines. Le traitement ~ure environ un mois.

2°) Les brucelloses subaiguè!s localisées.

Elles rlemandent un traitement beaucoup plus long, de J à 12

mois. On utilise les mêmes mérlicaments signalés plus haut. L'emploi du

vacci n à base (1e Brucella melitensis par voie intra-veineuse peut être

envisagé comme traitement complémentaire. Il exerce un effet ant:ilgique

rapi(1e et puissant. Parfois l'intervention chirurgicale constitue l'ultime

remède chez certains sujets. Dans tous les cas le repos est t0ujours

conseillé •

.j0) Traitement des brucelloses chroniques.

C~s formes échap~ent à l'antibiothérapie. La désensibilisation

reste le seul moyen thérapeu"'ique efficace. Les pr'Jduits utilisés sont :

la méli tine, le vaccin à base Je Brucella mehtensis ;JU des extraits

d'antigènes brucelliens (antigÉ'nothérapie). La désensibilisation peut s'ef

fectuer sous la forme d'une administratLm quotidienne le matin à jeun.

cl 'ampoule buvable je mélitine (2 mn. Ceci pendant trois mois.

La remarque qui s'impose à la suite de h lecture de ce paragraphe rela

tif au traitement des brucelloses humaines, est que cette thérapeutb1que

est particulièrement bngue et onéreuse. lliors il vaut mieux prévenir

que guérir!
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D) FROFHYLf~XIE 1)E L~\. BRUCELLOSE HUlvlAINE.

La bruce1l0se étant une zoonose. pour laquelle l'homme cons

titue un "cul de sac" épiclémiologique, sa prophylaxie relève principale

ment du domaine vétérinaire. C'est en luttant contre la brucellose ani

male ~ qu'on pourra espérer vaincre l'affection chez l'homme. Néanmoins,

dans certains pays (U.S.i\..• , U.R..S.5., Israël), un pratique la vacci

nation des personnes professionnellement exposées à la maladie (éleveurs 1

vétérinaires, laborantins, bouchers etc ••• )(74). Nous pensons qu'une

telle action ne peut s'envisager dJ.ns nos pays africains que clans les ré

gions hautement infe ctées, donc à risque élevé. La prophylaxie de la

brucellose est avant tout sanitaire. Elle comporte : d'une part la détec

tion précoce de l'infection. grâce à l'intradermo-réaction à la méli tine.

Ce test pourra être réalisé sur tous les malades présentant une fièvre à

caractère onrlulant.

La mise en évidence de l'infection humaine sera alors un rÉ

vélateur pour rechercher l'origine animale. D'autre part la lutte consis

tera aussi à un effort d'éducation et (~'information des ma sses rurales.

Il convienjrait de leur apprendre les règles élémentaires d'hygiène n"J

tamment, faire bouillir le lait avant de le consommer, et éviter la con

sommation de viandes insalubres. Nlais aussi renoncer à certaines prati

ques cl 'élevage, telles que "la traite m.:>uillée", le rlébridement des hygro

mas brucelliques, l'insufflation vaginale, dont le rNe dans la contamina

tion humaine est prouvé. Il ne faut cepenr!ant pas s'attendre à des résul

tats spectaculaires. car ce sont des pratiques ancestrales, et il faudra

beauc,::>up de temps et de moyens pour convaincre les intéressés •
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CuNCLUSIùNS GENERALES.
==========~========================

La brucellose est une anthropozoonose grave, dont le réser

voir de germe est c::mstitué par les animaux sauvages. Le caractère

uniVErsel de ce réservoir fait que la distribution géographique de la

maladie est mondiale. Dans les pays développés où les brucelloses sont

relativement bien connues, d'impartantes mesures praphylactiques ont

été mises en œuvre avec des résultats variables d'un pays à l'autre.

Tel n'est pas le cas de l'Afrique Tropicale où la brucellose

a été longtemps ignorée, parce que reléguée au second plan par les af

fections dévastatrices. f>.vec les nombreuses études suscitées par la

brucellose au cours les lernières années, elle est retrouvée en Afri

que partout où elle est recherchée(l), (la, Cl::), (42), (75), C7) •••

De plus, à la lumière de ces travaux, il convient 'lésormais d'accorder

une place importante à la maladie, aux cotés des grandes épizooties

comme : la peste bovine, la péripneum::mie, les charbons et les trypa

nosomiases.

Le NIGER, pays sahélien à grandes potentialités pastorales

n'échapp..; malheureusement pé..S à ces c·-.:msidérations. La brucellose y

est identifiée la première fois par MERLE en 1953(60). Puis son exis

tence est confirmée par les travaux de BEAUPEfè.E(lO) en 1966 dans la

région de Nguigrnt, et en 1973 par ceux de GIDEL et coll.(42) dans la

régiorl de Niamey. .2.n réalisant notre étude, nous espérons apporter

notre modeste contribution à une meilleure connaissance de la brucel

lose au NIG ER. Le double souci de la préservation de santé publique

et de l 'amélioration:le la pro(luctivité de notre cheptel ont contribué à

nous motiver dans cette entreprise. De 19°0 à 19<"2, 1.229 sérums

d'animaux ont été prélevés dans trois d.épartements du NIGER. Les

prélèvements ont concerné aussi bien les bovins, que les petits rumi

nants et les dromadaires. Tandis que les sérums ont fait l'objet d'ana

lyses sérologiques, les 4 liquides cl 'hygromé5 récoltés ont subi des

examens bactériologiques au Laboratoire de 'Pathologie Infectieuse, Mi

crobiologie et Immunologie de l'E.I.S.lV:.V. à Dakar.
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Les différentes recherches nous ont conduit à des résultats

fort intéressants. Ainsi la bactériologie a permi à partir des liquides

cl 'hygroma, l'is0lement de 4 souches 'le Brucella dont l'id.entification

précise est en cours. Quant aux tests sérologiques ils ont révélé un

taux 1'infection moyen de 30,9 pour cent chez les bovins, 6,5 pour

cent chez les ovins, 2,0 pour cent chez les caprins et enfin f, 2 pour

cent che z le s came lins.

Les taux de sérologie positive sont variables suivant les

localités, mais aussi se10n la race, le sexe, et l'âge des animaux sai

gnés •

C'est ainsi que le taux d'infection le plus élevé est enregis

tré à Say (51,7 pour cent), et le plus faible à Mirrya (5,9 pour cent).

Signalons toutefoiS. que les stations expérimentales (Toukounous et Kir

kissoye) constituent d'importants foyers de brucellose avec respective

ment 47,7 pour cent et 27,r' pour cent a 'infection. Au niveau des varia

tions de linfection selon la race, les zébus (i\..zawak et Djelli) parais

sent plus réceptifs à la brucellose (2.5,5 pour cent) que les métis (l0,0
pour cent). Une des particularités observées dans notre étude est con

sécutive aux variations des taux de sérologie positive en fonction de

l'âge des animaux. En effet contrairement à ce qui a été signalé dans

cl 'a.utres pays, au NIGE R, les jeunes animaux sont plus infectés (3;,4
pour cent) que les sujets âgés (2:",9 pour cent).

L'analyse de la concordance è.es deux méthoJes sérologiques

utilisées montre un net avantage pour la fixation du complément. Mais

l'association R. B., F. C. apporte une meilleure précision finale dans

les résultats cl 'ensemble. Le5 valeurs obtenues avec l'étude comparative

è-es deux tests (R.B. et F .C.), associée à la cinétique ,les anticorps,

nùus font penser qu'au NIGER l'infection brucellique est ancienne. Il

ressort également de cette étude que l'inci-lence de la vaccination ef

fectuée à Toukounous et à Kirkissoye, n'a pas eu une influence impor

tante sur les taux d'infection qui y ont été révélés.

Le pourcentage de sérologie positive relativement ~levé ,

voire très préoccupant pour certaines localités, dans l'espèce bovine,

doivent nous inciter à envisager dans les meilleurs délais une campagne
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'le prophylaxie anti - brucelliqt>e à l'échelle nationale. Mais compte tenu

de l'impact socio-économique d'une telle entreprise, il serait nécessai

re de procéder au préalable, cl 'une part à i 'éducation des milieux con

cernés et, cl 'autre part à une évaluation statistique des incidences éco

nomiques et hygiéniques de l'affection. Cependant cl 'ores et déjà, dans

nos stations d'élevage et nos centres de multiplications, la prophylaxie

devra être appliquée immédiatement et à bon escient. Elle sera basée

d'abord et surtout sur l'utilisation rigoureuse des mesures sanitaires.

Car la reconstitution du cheptel ne doit pas se faire dans n'importe

quelle condition : Il faut que les ranches soient des noyaux sains (Pro

phylaxie sanitaire stricte) devant servir à repeupler lr:-s autres locali

tés progressivement assainies par l'application de la prophylaxie médico

sanitaire, puis des mesures sanita.ires seules lorsque l'importance des

foyers se sera amoin-:lrie.

I\.U plan national et dans les élevages de bovins où l'infection

est très élevée la prophylaxie médicale sera mise en œuvre par l'emploi

de vaccins dÛment choisis pour prÉserver l'avenir sérologique èu chep

tel. Four ce faire nous préconisons t'utilisation de deux vaccins :

- Le H~G de RENOUX, vaccin inactivé, préparé à partir

d'une souche de Brucella meHtensis en phase "S". Ce vaccin possède

d'énormes qualités qui ont été avantageusement exploitées è-ans certains

pays(20) •

- Le B 19, judicieusement utilisé(S), (3), donne également

cl 'excellents résultats.

En ce qui concerne la brucellose des petits ruminants et

des droma,1aires, compte tenu des hibles taux d'infection révélés, la

prophylaxie ne demann.e tout au plus que ! 'applicativn des mesures sa

nitaires. La lutte contre la brucellose humaine est en premier lieu du

ressort vétérinaire. Car seule 12. suppression du réservoir animal du

germe mettra un terme à l'infection humaine. L'éradication totale de la

brucellose nécessitera la collaboration étroite des éleveurs, d.es vétéri

naires, des médecins et des éducateurs ruraux.
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